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Le reboisement
v des montagnes

Les bienfaits que la nature, dans son
ensemble, doit au développement de l'es¬
pèce humaine et de la civilisation, sont in¬
commensurables.
L'homme détruit son semblable avec

une maîtrise et une variété de moyens
sans cesse accrues. Si les guerres sont
vieilles dans le monde, l'alcoolisme, le
sweating system et l'élimination progres¬
sive des races dites inférieures, ont donné
dansjes temps modernes des résultats di¬
gnes des fléaux de Dieu les plus réputés.
Mais l'homme ne se contente pas d'être

un loup pour l'homme. L'activité dévas¬
tatrice de ce bipède intelligent à langagearticulé s'exerce dans les domaines les
plus variés.
Une de ses manifestations les plus évi¬

dentes, une de celles dont les répercus¬sions se font le plus durement sentir, a été
la disparition progressive des forêts de
montagne transformant peu à peu de ri¬
ches régions boisées en déserts pierreux.
On connaît le processus de cette lèpre.L'homme a dépouillé hautes vallées et

fcimes de leurs futaies, d'abord pour se
procurer du combustible et des bois d'œu-
,vre, ensuite pour créer, puis étendre les
pâturages.
A la fonte des neiges, et lors des grosses

pluies, le feuillage des hêtres, les racines
. des sapins n'ont plus exercé leur influence
"^modératrice sur le cours impétueux des
eaux. Aux pentes les plus raides, le gazon
a été emporté avec la terre qu'il retenait
jet protégeait. Le roc a apparu. La plaie
peu à peu s'est élargie d'autant plus vite
que le montagnard pouvant de moins en
moins compter sur le revenu des coupesde bois et tirant presque toutes ses res¬
sources des troupeaux, cherchait, tou¬
jours davantage, à étendre les pâtures
pour ses bêtes et aggravait chaque Jour le
jmal en détruisant ce qui restait de forêts.
Le touriste qui parcourt nos hautes val¬

lées pyrénéennes peut juger de visu nés
effets de la politique pastorale des hom¬
mes et des communes depuis que la Révo¬
lution de {59 leur a rendu la liberté d'ex¬
ploiter les bois à leur guise.
Jadis, sur nos versants, les forêts at¬

teignaient l'altitude de 2,200 mètres. Ac¬
tuellement, le® cirques désertiques de
(Troumoux et d'Estaubé, les pierres de la
tvallée d'Ossoue et des oulettes de Gaube,
Iles ruines du Coumelie et de l'Ardédin
sont l'éclatant témoignage de la néfaste
imprévoyance des montagnards.
La nature se chargea d'ailleurs de pro¬

tester à sa manière. - Les eaux n'étaient
plus retenues par les barrières qu'elle
avait créées. D'épouvantables inondations
ivinrent, à plusieurs reprises, rappeler
aux populations de la plaine qu'elles
étaient solidaires des fautes des hommes
idu haut pays.
L'opinion s'émut. Des projets de lois ten¬

ant au reboisement des montagnes furent
déposés et votés. Le service des eaux et
forêts fit tous ses efforts pour les appli¬
quer. Son action se brisa partout contre
â hostilité des populations. Celles - ci no
/voyaient que leur intérêt immédiat. Elles
se refusaient à voir réduire leurs pâtura¬
ges et leur droit d'exploiter ces derniers
fi leur guise. Les complaisances de la po¬
litique aidant, les résultats furent prati¬
quement insignifiants.
Voici quelques chiffres. A la suite d'une

tenquête faite en 1860, il avait été prévu
que, pour le département des Hautes-Pyré¬
nées et pour celui des Basses-Pyrénées,
les surfaces à reboiser seraient respective¬
ment de 14,518 et 71,768 hectares. En 1909,
quarante-neuf ans après, les résultats ac¬
quis étaient les suivants. Dons le premier
des deux départements, 1,112 hectares seu¬
lement avaient retrouvé leur parure syl¬
vestre. Dans le second, qui -doit à sa répu¬
tation sportive de battre tous les records,
la situation était encore plus lamentable.
48 hectares, en tout et pour tout, avaient
été reboisés.
La situation depuis 1909 ne s'est guerre

modifiée. Elle ne pourrait cependant se
prolonger sans inconvénients particuliè¬
rement graves. Sans parler de sa portée
au point de vue tourisme, le problème du
reboisement des montagnes présente, en
effet, dans la situation économique ac¬
tuelle, une importance spéciale.
Au moment où le pays compte sur l'a¬

ménagement de ses forces hydro-électri¬
ques pour suppléer à son déficit en char¬
bon, le régime de l'hydraulique ae nos
hautes vallées devient une question d'in¬
térêt national. Assurer la régularisation
du débit des cours d'eau de montagne,
n'est préparer l'utilisation optimum de
fitaergie qu'ils représentent,.
'C'est — me semble-t-il — sous cet angle
qu'il faut désormais envisager la recons¬
titution sylvestre. Il faut lier son avenir
au développement certain de nos entrepri¬
ses hydro-électriques.
fin pratique, cela est possible.
L'initiative privée s'intéresse en effet

sérieusement à la question. Des. associa-
«ions purement scientifiques ont entrepris
de venir au secours de l'Etat et des com¬
munes impuissants et d'organiser des zo-
n*»s de régénération forestière.
Tous ces groupements emploient la mê¬

me méthode. Posant en principe que pas
>m mètre carré de bon pâturage ne doit
être actuellement enlevé à la libre dispo¬
sition des usagers, ils prennent en loca¬
tion des territoires particulièrement sté¬
riles, organisent la défense contre le ruis¬
sellement et les troupeaux, font des se¬
mis, reconstituent la forêt et rendront à
la commune à expiration de bail une
haute futaie là où ils ont pris en charge
des pierres et quelques maigres herbes.
Dans le cadre modeste de leur action, le

succès a déjà couronné leurs efforts. Bien
plus, dans nos vallées pyrénéennes cer¬
taines communes impressionnées par les
résultats déjà acquis, s'efforcent de re¬
constituer leurs forêts en s'inspiraut des
mêmes méthodes.
Tout doit être fait, semble-t-il, pour sou¬

tenir ces initiatives déjà si fécondes.
rf»Or, comme toujours, c'est le manque
L'argent qui limite l'action de ces Sociétés.
Pourquoi ne pas organiser à leur profit un
fonds national alimenté par ceux-là mô¬
mes qui profiteront certainement de leur
action ? Pourquoi ne pas demander aux
Sociétés hydro-électriques une contribu¬
tion spéciale dont le produit serait, exclu¬
sivement utilisé en subventions aux Socié¬
tés de reconstitution sylvestre ? Une taxe
annuelle de 10 centimes par 100 francs de
capital engagé ne serait pas excessive et
permettrait de donner à ces Sociétés l'ex¬
tension nécessaire et d'envisager la réali¬
sation du programme de 1860
L'Utilisation optimum de nos ressources

en houille blanche est une condition de no¬
tre relèvement national. Elle est elle-même
en grande portion fonction du degré de
reboisement de nos hautes vallées. Eh
préparant celui-ci, en créant les ressources
nécessaires, en donnant aux initiatives
privées qui s'y intéressent le moyen d'é¬
tendre leur action, les pouvoirs publics neferaient que leur devoir. Gouverner c'est
prévoir. S'il est une question où la pré¬vision à longue échéance soit de mise,c est bien colle de la reconstitution sylves¬tre. En vingt ans on fait un homme. Il en
faut cinquante ou soixante pour refaire laforêt. a. BOUBBON.

LA MORT
du Cardinal Amette

Arzhevéque de Paris

Le cardinal a succombé à une affection
cardiaque

Autony, 29 août. — Voici quelques détails
sur la mort de l'archevêque de Paris :
Dimanche dernier, Mgr Amette, de re

tour de Paray-le-Monial, était venu prendre
quelques jours de repos a la maisun mère
des sœurs de Saint-Joseph-de-Cluny. à An-
tony, vaste propriété, située au milieu
d'un parc très ombragé, qui était autre¬fois le château d'Antony. Mgr Odelin, vicai
re général, accompagnait le cardinal, don!il partageait la villégiature
Deux ou trois fois déjà le cardinal s'étaitrendu à Parie, où rappelaient les obligations de son ministère. Il y a quelquesjours encore, il recevait à l'archevêché le?

Chevaliers de Colomb, et rien alors ne iaisait prévoir une fm si prochaine.
Vendredi après-midi, aussitôt son déjeu¬

ner terminé, lèV cardinal avait été rendre
visite à Mgr Odelin, légèrement enrhumé
et qui gardait la chambre, et rien encore
n'indiquait que le cardinal était souffrant.
Hier après-midi seulement apparurent les

premiers symptômes du ma] qui devait
l'emporter. Aussi le cardinal fit-il prier sonmédec'n habituel de venir le voir. Néan-
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moins, dans la soirée, Mgr Amette put
prendre une légère collation et boire une
coupe de Champagne.
Plusieurs fois, au cours de la nuit, le

domestique du cardinal s'est rendu auprèsde lui. Une dernière fois il te vit ce matin
à cinq heures. Le cardinal le pria alors de
se retirer. Une demi-heure plus tard, le
domestique revenait auprès de son maître
et trouvait celui-ci étendu par terre. Il ap¬pela aussitôt Mgr Odelin. qui vint donner
l'absolution aVi cardinal.
Les médecins, appelés en toute hâte, ne

purent que constater le décès, qu'ils attri¬
buent à une syncope cardiaque.
Le corps de Mgr Amette a été exposé

dans la chambre mortuaire, où il est veillé
par les religieuses de Saint-Joseph-de-Ciu-
ny. Jusqu'ici, personne en-dehors des ecclé
siastiques n'a été autorisé à pénétrer dans
la chambre mortuaire, dont l'accès restera
interdit jusqu'après l'embaumement, quidoit avoir lieu demain lundi. Le corps sera
ensuite ramené à Paris.
Rien n'a été encore arrêté en ce qui con¬

cerne les obsèques. On sait seulement que
les cérémonies aèrent présidées par Mgr
Luçon, cardinal-archevêque de Reims, doyen
dss cardinaux de France
Mgr Amette était né le 6 septembre 1850, à

Douville (EUre). Il avait fait ses études au
séminaire de Saint Sulpice. Evêque de
Bayeux en 1898, coadjuteur du cardinal Ri-
f(lard, archèvêque <1- an. en 1906. n avait
succédé au cardinal Richard à l'archevéché
de paris en 1908. Il avait été créé cardinal le
27 novembre 1911.
Le cardinal Amette avait su, dans ses hau¬

tes fonctions, s'attirer la sympathie de tous.
On n'a pas oublié le rôle qu'il joua au début
de la guerre, lorsqu'il accepta de faire partie
du comité de secours national, aux côtés du
grand-rabbin de France et de M. Jouhaux,
secrétaire de la C G. T Nul plus que lui
ne pratiqua l'union sacrée, dont il fut. jus¬
qu'à son dernier souffle l'un des plus ardents
défenseurs.

Le décès de Mgr Amette ouvre la succes¬
sion au siège archiépiscopal de Paris En
effet, tous les prédécesseurs du cardinal
avaient reçu avant leur mort des coadju-
teurs à qui revenait de droit la succession.
Mgr Amette, on s'en souvient, n'avait de¬
mandé, pour l'aider à supporter les lourdes
charges de son ministère, qu'un auxiliaire
qui fut Mgr Roland-Gosselin. Celui-ci cesse
dès aujourd'hui d'exercer la charge d'évê-
qne auxiliaire. La direction du diocèse in¬
combe désormais a.u chapitre capitulaire.
Paris, 30 août. — Aussitôt qu'il a été

connu, le décès de Mer Amette a été notifié
par télégramme à .ous les cardinaux, ar-
cl.tveques et évêques français.
Par une curieuse coïncidence, Mgr Amet¬

te qui, le 27 novembre 1911, avait été créé
cardinal, .prêtre de ja sainte église romai¬
ne, au titre de Sainti-Sabine, meurt le jour
même de la fête de sainte Sabine.

Paris, 30 août. — Les registres de deuil
déposés à l'hôtel privé du cardinal Amette,
32, rue Barbet-de-Jouy, et au bureau de
l'archevêché. 50, rue de Bourgogne, se sont
couverts de signatures à partir de deux
heures de l'après-midi, dès qu'a été connue
la nouvelle de la mort de l'arçhevêque de
Paris. Parmi les signatures nous remar¬
quons celles de M. Millerand, président du
conseil, ministre des affaires étrangères; de
M Steeg, ministre de l'intérieur et de son
chef de cabinet; de M. Paléologue. du pré¬
fet de la Seine, du préfet de-'polfae, de l'am¬
bassadeur d'Espagne et de tout le person¬
nel de l'ambassade; des ambassadeurs' d'An¬
gleterre et d'Italie, des représentants dp la
Pologne et de l'Ukraine, de l'ambassadeur
'de BeHgique. etc.
Condoléances du Président de la République
Paris, 30 août. —- Le Président de la Ré¬

publique, dès qu'il a été informé de la
mort du cardinal Amette, a fait porter à
Mgr Roland Gosselin ses vives condoléan¬
ces ainsi que celles de Mme Desclianel.

L'entrevue Millerand-Giolitti
Lucerne, 30 août. — On assure que M.

Millerand a invité M. Lloyd George à assis¬
ter à son entrevue avec M. Giolitti, à Aix-
les-Bains.

Le transport des corps des militaires
morts pour la France

Paris, 30 août. — Les* transports privésde militaires inhumés dans l'ancienne zone
des opérations militaires, tant en France
qu'à l'étranger, demeurent interdits jus¬
qu'à nouvel ordre. Toutefois, l'article 106
de la loi de finances du 31 juillet 1920 éta¬
blit "lie les veuves, ascendants ou descen¬
dants des militaires morts pour la France
auront droit à la restitution et au transport,
aux frais de l'Etat, sur leur demande, des
corps de leurs proches. Un décret détermi¬
nera dans quelles conditions les transports
de ces corps seront effectués à partir du
1er décembre 1920. Les familles seront du
reste prévenues par une large, publicité de
l'époque où les demandes pourront etre pro¬
duites et de la forme qu'elles devront re¬
vêtir.

Varsovie, 29 août. — Le ministère des
affaires étrangères communique la note sui¬
vante :

A la troisième séance de la Conférence de
la paix du 27 août, le président de la délé¬
gation polonaise a lu la déclaration sui*
vante

« Le 28 janvier 1919, le conseil des com¬
missaires du peuple de la république so¬
cialiste fédérative des Soviets de Russie,dans une note au gouvernement polonais,considère que la base d'une entente poli¬
tique entre les deux nations réside dans le
principe du droit de tout i.euple de décider
de son sort. Le Conseil déclare, en outre,
reconnaître sans réserve l'indépendance et
la souveraineté de la Pologne et ajoute
que les troupes rouges ne passeront pas
une ligne rouge qu'il indique, et que tou¬
tes les questions territoriales, économiques
ou autres pourront être tranchées par voiede négociations ou d'entente mutuelle.

» Contrairement à cette déclaration du
28 janvier, après le succès des troupes des
Soviets, le gouvernement de La R. S. F S.
R. a essayé d'imposer à ia Pologne uneréduction de ses forces militaires, s'est
efforcé d'obtenir le droit de s'ingérer dans
la législation intérieure de la républiquede Pologne et d'y jouer le rôle de défenseur
de certaines parties de la population polo¬
naise contre leur propre Etat. Enfin, il dé-sire avoir le droit de lisposer exclusive-
ment de la ligne de chemin de fer Wol-
low.vsk-Bialystoek-Grajevo

» Ces exigences sont le résultat d'une po- I
litique impérialiste et constituant une né¬
gation des principes précédemment affir¬
més. Une pareille paix serait l'occasion :
d'une nouvelle Lierre, la délégation polo¬naise déclare que les conditions de paix iprésentées par la délégation russe ne peu- jvent pas être acceptées.

» La nation polonaise désire une paix jbasée sur une juste entente où les intérêts
des deux nations seront également respec¬tés.

» L'indépendance de la rèoublique de Po-v
Jfc-rgne existe « de facto » et « de jure » etil n'est pas nécessaire de le dire dans le
texte des préliminaires de paix.

» La déclaration envisage ensuite et étu¬
die les quatorze points des conditions de
paix, rejette les uns, modifie les autres, en
propose de nouveaux et affirme que seules
seront acceptées des conditions de paix
n'atteignant pas l'indépendance et la sou¬
veraineté de la Pologne et son droit de
choisir la forme de son gouvernement. »

Varsovie, 29 août. — Le ministère desaffaires étrangères communique une dépê¬che qu'il a reçue le 28 au matin des mem¬
bres de la délégation polonaise à Minsk.Cette dépêche signale que dans un appeldu commandement du front est aux troupesdes Soviets, les membres de la délégationpolonaise sont qualifiés d'« espions ». A la
suite d'une réclamation faite par la délé¬
gation, on a promis de publier un démenti
par voie d'affiches.
La dépêche ajoute que ie mât de ta sta¬

tion radiotélégraphique a été brisé dans
des conditions suspectes, et que les condi¬tions de la vie matérielle de la délégation
sont « scandaleuses ».

Les communications sont interrompues, etla délégation estime qu'il est absolument
nécess-ure de transférer à Riga le siège desnégociations, et elle demande en consequence à son gouvernement d'agir immédiate¬
ment par Moscou. Cette dépêche dit qu'une
note du ministère des affaires étrangères
caractérise la situation tragique de notre
délégation de paix. Les autorités des So¬
viets, malgré les assurances qu'elles ont
don iées d'agir avec loyauté, et malgré leur
affirmation qu'elles désirent la paix, insul¬
tent notre délégation, et rendent impossi¬
ble toute communication avec nos repré¬
sentants à Minsk Elles retiennent, les dé¬
pêches et retardent le passage des cour¬
riers; elles limitent le temps pendant lequel
peut fonctionner notre station radiotélégra¬
phique de Minsk Maintenant, la communi¬
cation est ouvertement interrompue par la
destruction des appareils de la station, ce
qui prive nos représentants de tout contact
avec le monde.
En présence de cette violation inouïe du

droit des peuples, le ministre des affaires
étrangères exprime sa juste indignation, et,
étant donné que les promesses solennelles
n'ont pas été tenues, il a adressé à M.
Tchitcherine un télégramme disant :

« "u la situation insupportable où se trou¬
ve notre délégation de Minsk, vu l'appel
inouï du commandement du front est des
Soviets, qui insulte notre délégation de paix,
je considère comme nécessaire un change^
ment immédiat du lieu, des négociations et
je propose Riga, si le gouvernement letton
y consent »

La délégation polonaise est rappelé»
à Brest-Litowsk

Varsovie, 29 août. - Le prince Sopehia a
adressé à la délégation polonaise un télé¬
gramme par lequel ;1 lui enjoint de se ren-
ore immédiatement à Prost-Litowsk, où il
aima une entrevue avec elle. Le prince So¬
pehia est d'ailleurs déjà parti pour cette
ville
U est très vraisemblable que la délégation

polonaise ne retournera pas à Minsk, mais
qu'elle quitte-a Brest-Litowsk avec le mi¬
nistre pour rentrer a Varsovie

Les Russes accepter .ent de négocier à Riga
Varsovie, 30 août. — Le choix de Rigacomme siège de la conférence de la paix

aurait été admis par les Russes, à la re¬
quête des Polonais, Le gouvqj-nement polo¬nais a engagé des négociations avec le gou¬
vernement lithuanien en vue d'activer les
préparatifs d'installation des délégués à Ri¬
ga. Mais on ne considère pas que cette
installation puisse être terminée avant une
semaine.

auraient décidé de demander aux Sovietsdes explications complètes. »

N. B. — Rappelons à titre documentaire
simplement, que du côté allemand commedu côté russe on a démenti récemmentl'existence d'un tel traité, et de toute évi¬
dence, si ce traité existe, les intéressés ne
peuvent que le nier.
Le gouvernement allemand envoie une Note

au gouvern ment polonais
au sujet des Tisonniers russes

Varsovie, 30 août. - Le gouvernement al¬lemand vient d'adresser une communica¬tion au gouvernement polonais lui annon¬
çant que plus de VO-.GOO hommes de troupesrouges étaient pas.ries en territoire alle¬
mand, où ils étaient internés.
Le gouvernement allemand, estimant

qu'il est dangereux ue laissera proximité dela frontière un tel toyar de propagande bol-cheviste, demande "u gouvernement polo¬nais l'autorisation Je les faire passer par lecouloir polonais pour les transporter dansle centre de l'Allemagne.

i La Finlande ajournerait la paix
avec les Soviets

Helsinglors, 30 août, — La commission
des affaires extérieures du Rigsdag s est
réunie en séance secrète. On croit savoir
que les délibérations ont porté sur la ques¬
tion de la paix avec la Russie des Soviets,
mais qu'il a été décidé d'en ajourner la
conclusion.
La Lithuanie veut faire respecter

sa neutralité par la Pologne
Berlin, 30 août.— Si l'on en croit la « Chi¬

cago Tribune », M. Gailius, ministre de Li¬
thuanie en Allemagne, annonce que la Li¬
thuanie a envoyé à la Pologne une note
dans laquelle elle déclare sa neutralité:
la Lithuanie demande à la Pologne de ces¬
ser les opérations militaires sur son terri¬
toire, ainsi que la fixation d'une ligne de
démarcation dans la région de Suwalki. où
les frontières n'ont pas encore été déli¬
mitées.

Il y aurait bien un traité secret
germano-soviétique

Rome, 30 août. — La « Gazetta del Popo-
lo » publie des révélations sur les décisions
de Lucerne :

« M. Millerand, dit-elle, aurait envoyé à
M. Lloyd George, le dernier jour de la con¬
férence, toutes les preuves de l'existence
d'un traité secret entre la Russie et l'Alle¬
magne, qui tendrait à déchaîner une nou¬
velle guerre d'agression contre la France,
et se résume en trois points principaux

» i. Reconstruction de la grande Russie,
de la Baltique au Bosphore et à la Vist.ule;
2 reconstitution de l'empire germanique
avec les bassins miniers français; 3. des¬
truction du traité de Versailles et imposi¬
tion à la France de dures conditions de
paix.

» Impressionné par ce document, conclut
le journal, MM. Giolitti et Lloyd George

Le communiqué polonais
Varsovie, 29 août (communiqué de l'état-

major du 28 août). — Sur tout le front, de¬puis Grajowo jusqu'à Wlodawa, le contact
avec l'ennemi a été faible. Au nord de Bolz,des luttes acharnées'ont eu lieu avec la cava¬lerie du général Budienny, dont un détache¬
ment est arrivé à Tyszywce.
Dans les secteurs de Bobrka et de Swirz,

nos détachements ont repoussé plusieurs at¬
taques de l'ennemi, et, après avoir effectué
une énergique contre-attaque, ont détruit
plusieurs escadrons ennemis près de Sar-niki.
Dans la nuit du 26 au 27 août, l'armée du

général Pawlenko a forcé le passage duDniester et avancé dans la direction duNord.
Le communiqué rouge

Londres, 30 août. — Le dernier commu¬
niqué b.olcheviste reçu à Londres dit ;

« Nos troupes ont occupé la gare de Wa-
lily et un certain nombre de positions desdeux côtés de Volkowsky-Bielostok. Nous
avons aussi occupé la gare de Narsika,Beloviev et différentes positions sur les
deux rives de la Masha.

» Notre offensive continue. Nos troupesont lancé une attaque sur la gare de Ma-linka Elles ont occupé différents points
au nord-est de Grubechow et elles poursui¬
vent l'ennemi.

» Dans la direction de Lemberg, le combat
continue avec alternatives de succès. »

Le regroupement des forces rouges
Stockholm, 30 août. — Suivant des nou¬

velles reçues de Finlande, la majeure par¬tie de la garnison de Pétrograd aurait été
transportée sur le front polonais; de même,les troupes russes actuellement à la fron¬
tière chinoise seraient également amenées
en Pologne.

Les bolcheviks annoncent leur offensive
Londres, 30 août. — La délégation sovié-t.iste de Londres a reçu le saijs-fil suivantde Moscou : « L'armée russe est maintenant

regroupée sur de nouvelles lignes et a re¬
pris l'offensive. Elle a déjà gagné, du terrain sur plusieurs points, près de Bielostock
et près de Brest-Litovsk. En Galicie égale¬ment, les armées russes et ukxan.ienn.es ont
remporté de nouveaux succès sur les Polo¬nais. Les rapports polonais sur les immen¬
ses pertes de l'armée russe ne sont quedes fables. Il y eut, en fait, des momentsdifficiles (sic) pendant, la récente retraite,mais les détachements russes qui étaient enpéril ont réussi à se frayer un chemin et

à se regrouper. Aucune attention ne devraitêtre prêtée aux histoires absurdes émanantde sources polonaises et décrivant la tota¬lité de l'armée russe comme détruite. C'estrendre un bien mauvais service aux Polo¬nais eux-mêmes que de les représenter corn,
nie des vainqueurs, alors que nous sommesjuste à la veille d'une nouvelle offensive
russe. »

Les paysans d'Ukraine se lèvent en niasse
contre les bolcheviks. Ils marchent sur Kiev
Helsingfors, 30 août. — Le mécontente¬ment des paysans île l'Ukraine a abouti àun soulèvement général qui menace sérieu¬

sement. l'aile gauche des armées rouges.Le mouvement commença dans le districtde Kherson et s'étendit aux provinces deKiev, Podolye, Volhynie, Ekaterinoslav etKharkov.
Toute l'Ukraine est en effervescence. Les

paysans, refusant d'exécuter les ordres bol-
chevistes, s'emparèrent des armes et s'or¬
ganisèrent en régiments. Ils se frayèrentun chemin jusque dans Kiev. Mais aprèsun violent combat dans les rues, ils furent
obligés de se retirer dans les faubourgs.On signale un combat à Odessa.
Les communications entre Odessa et

Kiev sont interrompues.
Les bolcheviks auraient des sous-marins
Berlin, 30 août. — Suivant des informa¬tions recueillies par le service des rensei¬

gnements miltaires allemands de Kœriigs-berg, Zinovieff a lancé une proclamationdéclarant que les soviets considéreront la
présence des navires alliés dans les eaux
russes comme une déclaration de guerreet prendront des mesures appropriées pour
se défendre. Les Russes disposeraient d'un
certain nombre de sous-marins récemment
construits, probablement avec le concours
d'ingénieurs allemands; de plus, la défensede Cronstadt a été renforcée par la posede champs de mines.

Deux délégations russes en panne
Christiania, 30 août. — Deux délégations

russes, l'une représentant les Trade-Unions
et l'autre les ouvriers métallurgistes quise proposaient d'aller au Danemark et en
Angleterre, ont vu leur voyage arrêté parsuite de l'absence d'autorisation pour en¬trer an Danemark ou en Angleterre.

Les rouges annoncent des succès
sur le front de Wrangel

Constantinople, 30 août. D'après les
dernières nouvelles reçues de source non

| officielle, le général Wrangel aurait eu des
revers sur le Dniester inférieur. Les for¬
ces du chef Mahkno continuent, à talonner
les troupes rouges.

La version bolcheviste

Londres. 30 août. — « Dans le sud, dit un
radio de Moscou, notre offensive contre
Wrangel continue avec succès, aussi bien
dans la province de Tauride que dans la
péninsule de Taman, au sud de la mer
d'Azov. Wrangel bat en retraite vers la
Crimée, et sa situation devieni critique.Son invasion dp la péninsule de Taman est
à peu près finie. D'ici peu de jours, lesderniers effets de cette invasion auront dis¬
paru. Dans le Kouban, ..otre position est.
très forte. Les essais d'Invasion de Wran¬
gel ont cessé. Les nouvelles de la prise de
Novorossisk et d'Ekaterinodar par ses trou¬
pes sont de puTe invention. »

«i»»»»«i»»ni>ilmniiimmnnlll,llllll<lligi,i,Bllig>ll

En partie double
Le grand reproche que les gens de

sens rassis font an cinéma et au théâtre
d'aventures, c'est l'invraisemblance de
leurs sujets. On y voit notamment des
messieurs ou des dames très bien mener de
front deux existences ; une pour la so¬
ciété où ils vivent, l'autre pour leurs plai¬
sirs. leurs vices ou leurs crimes. « C'est
enfantin, disent en souriant les sceptiques.
Si vos héros menaient dans la réalité une
pareille vie de bâtons de chaise — les
plus vagabonds de tous les bâtons — ça se
saurait en deux jours i Alors pourquoi nous
bourrer le crâne avec des inventions aussi
puériles ? Ramenez-vous aux cow-boys et
à la Main qui étreint. »

Le malheur est que la réalité est le plus
invraisemblable des romans. Que dire de
l'histoire étrange de cette jeune dactylo¬
graphe, miss Irène Munro, dont l'assassi¬
nat mystérieux passionne l'Angleterre ?
Cette petite personne à qui l'on aurait
donné le bon vieux sans confession, ac¬
complissait ses fonctions de dactylographe
avec une ponctualité, un zèle et une cons¬
cience qui lui avaient valu l'estime de ses
patrons. Elle n'avait jamais donné à sa fa¬
mille que des satisfactions, suivant le cli¬
ché consacré. C'était un ange ! Son air
doux et réservé, ses manières discrètes et
pudiques avaient frappé tout le monde.

Tout-le-monde a été abasourdi quand il
a appris que l'ange du clavier, aux heures
de liberté, se transformait en demi-mon¬
daine. menant de front plusieurs intrigues,
et fréquentait en joyeuse compagnie les
théâtres et les restaurants élégants, dont
elle était le plus bel ornemknt. Puis elle
déposait l'appareil de fête, les riches toi¬
lettes et les bijoux, et elle redevenait la
petite dactylo enfermant les mots bien sa¬
gement dans le réseau de ses pattes de
mouche, comme l'oiseleur jette son filet
sur les bestioles de l'air.

Les meilleures choses ont le ptre des¬
tin. Un beau soir, le papillon s'est brûlé les
ailes à la flamme des bougies roses de
quelque restaurant de nuit, ou dans un
cadre moins somptueux, pour finir triste¬
ment à dix-huit ans. Et le mystère enve¬
loppe ce cadavre de jouvencelle, grisée
peut-être par la lecture des romans po¬
liciers, et qui voulant vivre « leur vie »
a perdu la sienne.
Allons. Sherlock Holmes, Arsène Lu¬

pin et autres détectives sortis tout armés
de l'imagination des conteurs, c'est le cas
ou jamais de vous mettre en campagne.
En attendant, la police a fait publier une
curieuse photo de la dactylo : On a jeté
sur un mannequin ses vêtements de fête
avec le portrait ajouté après coup. On
compte qu'elle éveillera des souvenirs, et
qu'on saura avec qui la petite employée
a tenu sa comptabilité en partie double...

P. B.
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LA GUERRE CIVILE EN IRLANDE

La situation s'aggrave
encore â Belfast

«

Belfast, 29 août. — Des troupes montées
sur des automobiles blindées ont tiré sur
la foule qui avait attaqué cette nuit la ca¬
serne de la police. 11 y a eu six tués et
une cinquantaine de blessés.
Belfast, 30 août, — Deux personnes ontsuccombé hier après-midi à leurs blessures.
Londres, 30 août. — Les dégâts matérielssubis jusqu'à ce jour sont évalués à 750,000livres sterling, dont au moins un demi-mil¬lion de livres s'applique à Belfast. 5,000 ou¬vriers catholiques tint été chassés des chan¬tiers de constructions maritimes de Belfast,où il ne reste plus un seul catholique. Lasituation en vérité est très grave.

Un mutilé tué par la troupe
Londres, 30 août. — Les troubles conti¬

nuent à Queenstown, où la mort d'un an¬cien soldat nommé Walker, père de six en¬fants, a produit1 une vive émotion. Walker,qui fut grièvement blessé deux fois pen¬dant la guerre et qui ne marche qu'avecdifficulté et en s'aippuyant sur une canne,regagnait sa demeure hier, vers 6 h. 30,quand une patrouille de Cameron highlan-ders le somma de mettre les mains en l'air.
Le malheureux, incertain de ses pas, ayanttardé à exécuter le geste requis, la patrouil¬le fit feu. Walker s'abattit sur les genoux,et, à en croire sa femme, il reçut, alorsqu'il se trouvait par terre, plusieurs coupsde baïonnette. Transporté à l'hôpital, il ymourut à peine admis.
Le lord-maire de Cork a eu une syncope
Londres, 30 août. — Les demandes de mise

en liberté du lord-maire de Cork, M. Mac
Swiney se multiplient, mais il est à peuprès certain que même si le gouvernement
changeait d'avis et décidait de mettre le
lord-maire en liberté, l'ordre d'élargisse¬ment arriverait trop tard. Après avoir passéune très mauvaise nuit, le prisonnier a
reçu sa sœur hier matin. Il lui a dit ■ « Je
suis convaincu que je ne serai pas remis
en liberté. Il vaut mieux pour l'Irlande
qu'on ne me relâche Das. »

Dans l'après-midi, M. Mac Swiney, quidepuis dix-huit jours n'a oas pris de nour¬
riture, a eu une svncope et les médecins,qui ne quittent pas son chevet, ont eu
grand'peine à le tirer de son évanouisse¬
ment. A huit heures et demie, hier soir,le lord-maire était encore vivant, mais le
pouls battait faiblement.
Il a été autorisé à recevoir la visite de

son sollicitor et intime ami, M. Triston,qui considère comme désespéré l'état de M.Mac Swiney. Son chapelain, le père Do-
rninie, qui l'a vu hier soir, n'a voulu faire
aucune déclaration, sinon que son état était
très bas.

Les incidents de Silésie
Manifestations à Berlin

Berlin, 29 août. — Plusieurs milliers de
personnes se sont réunies cette après-mididans un jardin d'agrément pour protester
contre les événements de Haute-Silésie. Des
réfugiés de Haute-Silésie et des orateurs de
divers partis ont pris la parole.
Berlin, 30 août. — A l'issue du meetingtenu dans le jardin d'agrément, les mani¬

festants, formés en cortège, se sont rendus
« Unter den Linden » avec l'intention d'aller
protester devant l'ambassade de France. La
plupart portaient de petits drapeaux jau¬
nes et blancs et des pancartes où était
écrit : « L'Allemagne ne peut vivre sans le
charbon de la Haute-Silésie », « Nous pro¬testons contre les agissements des Polo¬
nais », etc. Un barrage de police a empêchéles manifestants d'aller «usqu'à l'ambassa¬
de et a obligé le cortège â se dérouler dansles rues adjacentes. En résumé, manifes¬tation très calme organisée par l'Associa¬
tion des Hauts-Silésiêns fidèles à l'Allema¬
gne. C'est le premier effort très sérieux de
propagande organisé à Berlin, précurseurde l'effort colossal que vont faire les Alle¬
mands pour garder la Haute-Silésie.
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CE QUE IA IIIe INTERNATIONALE ATTER
DES SOCIALISTES FRANÇAIS

Revue de la Presse
Défendons-nous contre l'Allemagne
Paris, 30 août,. — A propos des incidents

répétés en Allemagne, M. d'Aral écrit dansle Gaulois :

• Nous estimons simplement qu'il est Inad¬missible, intolérable, qu'une nation, dix-l.uit mois après sa défaite, autorise des
énergumènes à assaillir nos consulats, àmenacer de mort nos compatriotes, à ba¬fouer nos officiers et a user de procédésdont Bonnot et sa bande nous ont jadisdonné le spectacle, ainsi que l'atteste l'en¬lèvement du coffre , .rt de notre consul àB eslau. L'attitude de la force publique au¬torise à soupçonner celle des autorit.es dontede relève. L'Allemagne est pour l'instantpleine de mystères et de précipices : na¬tionalistes et bolcheviks s'entendent pourtramer.des complots et préparer des revan¬ches; elle, abrite enfin plus de 100,000 hom¬mes de l'armée sovietiste, battue par les

i Polonais, et, sous prétexte de les interner,rien ne prouve qu'elle ne les arme pas, d'ac¬cord avec Moscou, il importe donc que nousprenions nos sûretés et que nous nous mon¬
trons énergiques danis nos réclamations.La moindre faiblesse risquerait de nousc: ûteir cher. »

Un mot du cardinal Amette

C'était, conte l'Œuvre, peu avant la guer-re; il y a cent ans...

« Un journal qui s'occujpait principale¬ment de falbalas, fanfreluches et autresfrivolités, avait dépêché un de ses rédac¬teurs auprès du cardinal Amette, afin deconnaître l'opinion de celui-ci sur la danse
en général et le tango en particulier.

» L'infortuné rédacteur espérait bien ne
point parvenir jusqu'aux appartements pri¬vés du cardinal, et poser simplement saquestion fâcheuse au très aimable vicaire
général, Mgr Odelin, lequel recevait tou¬jours avec bonté les journalistes.

» Mais le hasard, qui fait bien les cho¬
ses, mit brusquement en présence l'un del'autre notre confrère et l'archevêque deParis.

» — Qu'y a-t-il 7 demanda celui-ci.
»—Mon Dieu, monseigneur, je viens

vous « interviewer » de façon bien indis¬
crète et sur un projet bien profane. Mamission est d'autant plus délicate que jene suis pas catholique, je suis israélite.

» Il faut dire que notre confrère avait lescheveux crépus, les yeux en amande, et un
nez dont la courbe majestueuse ne lais¬sait aucun doute sur son origine sémiti¬
que.

» — Eh bien 1 monsieur, répondit MgrAmette, confidence pour confidence : je suiscardinal.
» Et l'interview ne fut pas poussée plusavant. »

La veine

De Bonsoir :

« M. d'Omessa, Cubain, est multimillion¬
naire. Il joue beaucoup au bacoara, beau¬
coup et très gros. C'est ainsi que l'autre

I jour, placé en face de MM. Heimessy eâd'un Anglais qui ne pontaient jamais moinsde trente ou quarante mille francs, il seretira avec un gain de dix-huit cent millefrancs. La richesse ne va qu'aux riches.
» Comme il se retirait joyeux et singu¬lièrement satisfait, emportant dans deux

petites corbeilles les dix-huit cents billetsde mille, un monsieur en smoking s'avan¬
ça, et gracieusement demanda :

« Porteur, monsieur ? »

Âurions-nous éprouvé
un revers en Syrie ?

Constantinople, 30 août (source anglaise).
—■ De forts contingents d'Arabes ont repous¬sé les Français vers Damas.

Des renforts sont envoyés d'urgence VersMerslna.
N. D. L. R. — Au ministère de la guerre,

ou nous a. déclaré n'avoir aucune confir¬
mation de cette nouvelle. Le dernier télé¬
gramme reçu de Beyrouth signale simple¬ment une certaine effervescence dans la
région sud de Damas.

DE LENINE
, o •f0 h»ut. — i.es conditions que MMi-aetun et Frossard ent rapportées de Russie, et que Lenine et, les Soviets imposeraaux socialistes fiançais pour être admiit ans ia troisième internationale, sont ainombre de dix-huit.
Voici les conditions essentielles :
« Les socialistes devront s'engager à uniaction illégale se ""mbinant avec l'actioilcgale, insuffisante, et constituer tout d(suite des organismes " clandestins destinéi

» préparer la révolution.
» Ils doivent, en iutre, se soumettre paiavance aux ordres qui leur parviendrontde l'organisme central -'e Moscou, lequelpourvu d'une autorité incontestée et muni

( es plus larges pouvoirs, exercera sa dicta¬ture en imposant à tous les adhérents unediscipline de ter confinant à la disciplinemilitaire.
» Le parti socialiste devïa changer son ti¬tre en celui de parti communiste, et san«tarder, les vieilles doctrines social-démocra¬tes seront revisées et accommodées à lasauce bolcheviste » -

Les bolcheviks entendent que le parti so-1 îaliste français se présente a Moscou épurédes éléments réformistes et centristes qui lu« déshonorent » et, dans ce but, d'autresconditions prescrivant que le parti devraavant tout rejeter de son sein les «parle¬nt entaires douteux », ' les députés socialis¬tes le sont à peu >rès tous aux yeux (lasbolcheviks. Quant aux autres élus qui au-ront échappé à la guillotine extrémiste, ilsdevront s'engager à subordonner leur' ac¬tivité à la propagande révolutionnaire et à1 agitation ».
La clause ci-dessus représente l'expulsiondu parti de MM. âlbert Thomas. Renan-tel,Paul-Roncour, Léon Plum et «tutti quanti»!Enfin, pour entrer à la ♦roisième Interna¬

tionale, les socialiste® devront s'engager às'introduire dans les Syndicats ouvriers
pour y révéler la « trahison » de M. Jouhauxet des dirigeants de la C. G. T., les conqué¬rir au communisme et «combattre avec
énergie et ténacité » '''Internationale « jau¬ne » constituée à Amsterdam par les svndi-calistee.
En un mot, Lenine demande brutalement

aux socialistes de s'Qmp>a.rer de la direction(1J syndicalisme français pour le remettre
pieds et poings liés a la disposition des bol¬cheviks.
Les socialistes français s-ont avertis de ce

que l'on attend d'eux en Bolchevie et du
sort qui les attend

Kemaî annonce l'alliance
turco-bolcheviste

Constantinople, 28 août. — Dans une pro¬clamation en Anatolie, Kemal déclare pu¬bliquement qu'il a conclu un traité avec les
bolcheviks, qu'il qualifie d'« alliance sa¬
crée ». Il proclame que c'est le seul movende sauvegarder les anciens droits de la Tur¬
quie. ; v

. Les Grecs préparent une nouvelle offensive
Smyrne. 28 août. — Les Grecs effetuent

leur concentration en vue de la nouvelle
offensive qui sera déclenchée prochaine¬
ment. On dit qu'elle a pour objectif la pri¬
se d'Ouchak. On annonce, d'autre part, queles Turcs concentrent des forces considéra¬bles afin de s'opposer à l'avance grecque.

Le voyage au long cours
d'une valise diplomatique

Téhéran, 30 août, — On vient seulement
ment de recevoir à Téhéran la valise diplo¬
matique partie de Paris en octobre 1919.

»■■■■■■■»»■■■■■■■mmm m b n b

Mlle Suzanne Grandais s'est tuée
dans un accident d'automobile
Paris, 29 août. — Mlle Grandais, l'artiste

bien/connue qui, en ces dernières a.tmris. ;<
créé des films qui lui ont fait une réputationmondiale, s'est tuée hier soir< vers dix-septheures, à Jouy-le-Châtel, localité située en¬tre Provins et Coulommiers, dans un acci¬dent d'automobile.
Après avoir tourné un film à Vitte), elle

quittait cette ville en automobile, vers six
heures et demie du matin, en compagniede M. et Mme Burgiet, ses éditeurs, de «oc
opérateur et du chauffeur, se rendant, à Pé¬
ris. Le voyajge s'effectua sans encombre ju -qu'à Jouy-le-Châtel. Mais là, par suite du
l'éclatement d'un pneu, l'automobile capot aj et se brisa. Mlle Grandais et son opérateur.: M. Ruet, furent tués net. Quant aux amn.

j voyageurs, ils en furent quitte pour rl -blessures peu graves.

■■■■■aanciBAsc

LA REPRISE DES CORRIDAS DANS LE SUD-OUEST

La Course espagnole de Dax
<

Matadores : Angel Fernandez ANGELETE et Ricardo Aollo NACI0NAI
Toros d'ALEAS

NACIONAL

rematant

une

suerte de cape

ANGELETE

exécutant

une

passe de pecho

UNE ESTOCADE De NACIONAL

(Par dépêches de notre envoyé spécial)
Le Comité des fêtes de Dax peut marquerd'un caillou blanc la journée (lu 29 août

et arborer le sourire. Malgré la tâche écra¬
sante incombant aux organisateurs d'une
oorrida formelle, il a superbement gagné
la partie et a servi aux fervents un cartel
de derrière la talanquère. Grâces en soient
rendues à MM. Paul Puyo, 1 âme agissante
du Comité; La&serre, docteur Picot, docteur
Dufau, docteur Lavielle, Lafosse, Falq et
Cazalis. Leur zèle inlassable, greffé sur une
ardente foi tauromachique, mérite une cita¬
tion à l'ordre (le l'aficion. Et vive Dax !
par qui le régionalisme triomphe en ce
iour car la corrida fait partie intégrante
du folk lore du pays landais, au même
titre qme le béret, l'accent, les yeux noirs
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La
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de Jim Stappleton
par CYRIL-BERGER

CHAPITRE XIX

Le Puma

(Suite)
Jim resta seul avec Lily au chevet de la

malade.
— William m'a appris que tu étais un peu

iouffrante, lui dit-il le plus doucement pos-
fcible.
— Je suis heureuse de te voir, répondit

ierany. Ce que j'ai n'est rien... Une petite dé¬
faillance qui m'a prise, je ne sais comment.
Depuis que tu es là, He me sens déjà mieux.

— Ecoute, ma chère petite, il ne faut pas
que tu souffres à cause de ruoi... Si tu veux,
nous allons reprendre notre vie d'autrefois.
Jerany voulut poser sa main sur la bouche

de son époux.
—• Lily, reprit-il, vous qui êtes sa plus in¬

time confidente, renseignez - moi, cclairez-
inoi, je vous e-r. supplie.

— Jenny n'est pas heureuse, avoua sim-
jft'jpgra omt C£ll£-Ci,

— Tu entends, dit Ji-m... tu entends. Lily
vient de me dicter mon devoir.

— Non... non, ^répliqua Jenny, non, Lily
ne doit pas parler ùrisi. Je jure que je suis
très heureuse. Dans cette promenade que
nous fîmes à travers Londres, t'en souviens-
tu, j'ai vu le peuple s;écraser pour mieux
t'acclainer. Et moi qui suis ta femme, la
femme que lu as élue entre toutes, j'atta¬
cherais moins de prix à t-a gloire que ces
gens-là ?... Non... non, je serai digne de toi,
digne de ta vaillance. Seulement ;1 faut me
pardonner si parfois l'inquiétude ni agite
ou si je cède à la tristesse Les heures sont
si lentes loin de cèlui qu'on aime.

— Je veux que tu retrouves toute ta .tran¬
quillité, dusse-je pour cela ne plus te quitter 1

— U y a là-bas, reprit-elle avec une sortede fièvre, là-bas, de l'antre côté de l'Atlan
''que... le Mciuiniouth !

— Jenny, ma petite Jenny, intervint Lily,calme-toi, je t'en prie.
w~ Baisse-moi achever... Il y a là-bas laMammouth qui fait reculer les plus braves.Mais •Ilm est agile et fort, m'entends-tu, Li-et ,l',ln terrassera la grosse bête...alors... seulement...

77 git?, l>as ainsi, implora Jim.
mn ne ?■?'!. !l devant elle et prit sesmains ou U baisa avec dévotion.
va-t-il ? Byck, de.manda-t-elle, comment
«oïïffrnrrto^ "Jommy i s'il savait que mêmesoufrante tu t'inquiètes dé sa santé...
t'aime hi'an . . - un bon petit boy qui
b en fa bas io«i; ^esta to,,s t'aiment
ron» (I i !.rf ' 'i®™; Bl>bb et Billy... et lefomjî " lent 1 appel]es-tu, ie Camn

t

En soupirant ces derniers mots, elle fer¬
ma les .yeux; la pâleur de son teint s'ac¬
centua et sa tête s'enfonça mollement dans
l'oreiller.
— Qu'a-t-elle donc ? demanda Jim.
— Ne vous inquiétez pas, répondit Lily àvoix basse. Cet entretien l'a fatiguée. Elle

va sommeiller un peu. ^etirez-vous main¬
tenant pour ne pas risquer de troubler son
repos.
Jim sortit bouleversé.
Du fumoir où il s'était retiré, il aperçutHammerscott causant dans le jardin avec

un étranger en qui il reconnut un médecin
à la teinture jaunâtre qui aseptisait les
dernières phalanges de ses doigts. Son
cœur aussitôt se serra. Tous les deux pas,
Hammerscott arrêtait l'homme de l'art, et
accompagnait ses démonstrations de gestes
triomphants.
Finalement il le reconduisit jusqu'à la

grille. Jim le vit revenir et se diriger vers
■ fumoir, en tirant de son étui un con¬
fortable cigare. Connaissant la manie
qu'avait le bonhomme de parler à haute
voix quand il était seul, il se dissimula
derrière un paravent dans l'espoir d'ap¬
prendre la vérité sur l'état de Jenny. Mais
Hammerscott s'allpngea dans un fauteuil,
alluma son cigare et se mit a fredonner
après chaque bouffée un. couplet grivois
et démodé, dont la vogue datait sans doute
du temps de sa jeunesse. Jim, se décidant
alors à sortir de sa cachette, s'élança vers
lui avec une telle fougue que le pauvre
hojrime, pris de frayeur, se retrancha der¬
rière un guéridon.
— Rassurez-vous, dit Jim avec un triste

sourire, je n'ai pas de mauvaise" inten¬
tions... ie veux seulement ans vous me

parliez franchement. Vous étiez tout à
l'heure avec le médecin... il vows entrete¬
nait certainement de Jenny.
— Nullement... nullement... nous avions

une discussion toute scientifique, répondit
Hammerscott. discussion de savants... sans
intérêt pour un profane.
— Mais encore... insista Jim
— Ce petit Grysworth, reprit Ilanimers-

cott, n'est qu'un âne bâté. Ne s'est-il pasavisé de me faire la leçon ? Comme tous
les médecins de sa génération, il s'imagine
avoir la science infuse. Non, non, voyez-
vous, quand l'hypertrophie du ventricule
gauche a atteint une certaine limite, il n'y
a plus de compensation, plus de « restitu¬tion ad integrum » possible, et le malade
est à la merci du moindre surmenage phy¬sique, de la moindre émotion...Et emporté par son sujet, il ne s'aperçutde la terrible inquiétude qu'il avait provo¬
quée chez Jim que lorsque ce dernier sefut effondré, la tête dans ses mains, san¬glotant comme un enfant.
— Qu'avez-vous donc ? lui demanda-t-il.
— Ah ! je le savais bien, Jenny est très

gravement malade. Vous venez sans le vou¬loir de tout m'avouer.
— Puisque je vous répète que notre dis¬cussion était purement théorique et n'inté¬ressait nullement Jenny, dont le cœur fonc¬

tionne aussi bien que le vôtre.Mais il eut beau faire, il ne put rache¬
ter sa maladresse, et dut se retirer laissant
le malheureux en proie aux plus sombres
pressentiments.
Il advint cependant que l'état de Jennys'améliora. La présence de Jim fut plus effi¬

cace que tous les remèdes. Ce dernier ne
la Quittait pas un suul instant £1 avait

conscience qu'il lui soufflait la vie peu à
peu. Déjà le sang oolorait les joues de sa 1
chère malade. Et de ia voir revenir aussi
vite à la santé, il sentit ses craintes s'en¬
dormir; il oublia jusqu'au fatal aveu si
maladroitement échappé des lèvres d'Ham-
inerecôtt.
Le lit.reprit sa place habituelle, et Jenny

acheva sa convalescence dans un grand
fauteuil qu'on roulait près de la fenêtre.
Ils restaient, les mains jointes devant la
clarté blonde, •jusqu'à l'heure où le soleil
déclinant les privait de sa chaleur. Leur
extase était parfois si complète qu'il arri¬
vait au vénérable Hammerscott ou à sa
fUle d'entrer et de sortir sans avoir éveillé
leur attention.
Quant à miss Simpson, elle se dérobait

autant que possiible au spectacle de ces
muettes effusions. Mais un jour le bruit
d'un baiser parvint à ses oreilles, tandis
qu'elle mettait de l'ordre sur tme étagère
encombrée de médicaments. La pauvre fille
en éprouva un tel saisissement que ses
mains occasionnèrent la chute d'une petite
boîte en carton. Des centaines de pilules
s'échappèrent en cascade et roulèrent par
bonds précipités sur le parquet avec un
bruit de grêle. Elle s'était déjà baissée pour
réparer sa maladresse, quand Jenny lui dit
en riant ;

.

— Laissez cela, je vous en prie. Nous di¬
rons demain à ce cher docteur, quand il
me verra debout, que je dois ma guérison
à ses pilules.
Miss Simpson se releva alors, plus rouge

qu'une pivoine, et s'en fut ailleurs cacher
sa honte.
Jenny put bientôt risquer au bras de

Tir» aueltruos promenades dans le jiardin.

Elle ne s'était jamais sentie plus complète¬
ment heureuse et regrettait presque que sa
convalescence se terminât aussi vile.
Cependant Jim s'étonnait de no pas être
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iade, et que derrière cette attention se ca¬
chait certainement 1'exercace d'un contrôle.
Jenny lit elle-même comprendre à Jim qu'il
ne pouvait abuser plus longtemps de la si¬
tuation, et elle insista avec tant de douceur
et de fermeté à la fois que celui-ci, tout à
fait rassuré, reprit le chemin de Sheipper-
ton.
Une semaine après, Jim se trouvait en

faoe du Puma, sur le ring du Mondial Cir-
cus. Le peuple vit alors une chose éton¬
nante ; le Puma, qui venait de recevoir un
coup terrible, titubait devant Jim; celui-ci,
apitoyé, hésitait presque à l'achever, lors¬
que dans une détente imprévue le Polycafrebondit sur lui et d'un cross à la tempe lefit rouler à terre, inanimé.
Cet événement causa dans Londres une

. éritable stupeur. Jim, après cette défaite,refusa d'aller se reposer à Sunbury. Il écri¬vit une longue lettre à Jonny. l'adjurant deprendre patience et lui promettant de reve¬nir bientôt auprès d'elle. Puis il se remit a
l'entraînement avec une énergie farouche,
possédé par le seul désir de prendre sur lePuma une éclatante revanci.'e, et soumit
on corps à un travail d'enfer, comme pom
le punir de sa défaillance.
Sa mémoire était continuellement assail¬

lie par le cruel souvenir de son echec. Pour
s'être laissé prendre a ce piège grossier d u,n
adversaire simulant l'épuisement, u iuR®-1»
vraiment oA'il se trouvé- dens_.un état

de ses belles filles et les larmes dorées des
pignadas.

Dax aujourd'hui est bondé a en taire cra¬
quer sa vieille enceinte gallo-romaine, et
vibre de toute l'allégresse lumineuse tom¬
bant d'un azur splendide.
Dès trois heures, c'est la ruée vers les

•arènes, dont la coquette blancheur se
dresse parmi les massifs fleuris de dahlias
et de balisiers. La foule ondule et bruite
sur les gradins en un grondement de ma¬
rée montante; dans l'attente enfiévrée, les
conversations s'animent, scandées ça et la
de sonores et vigoureux •« hill de p.- ».
que less Américains prononçaient « ail
right » du temps où ils campaient aux arè¬
nes. C'est la formule concise par quoi s ex¬

ile paresse physique que seule pouvait ex¬
pliquer l'insuffisance de sa préparation. U'
en vint presque à se reprocher son escapa¬
de à Sunibury, et ne vécut plus que dan»
l'attente de là revanche.
Ce jour-là, ie cirque fut envahi par une

foule innombrable. D'entrée, Jim atteignit
Ip Puma d'un coup sous le menton qui ia
souleva de terre et l'envoya sur le dos. la,
multitude trépigna. L Polycafre ne put sai
relever qu'à la neuvième seconde, et dès
lors Jim le sentit à sa merci. Loin de l'in¬
cliner à quelque générosité, ce premier suc¬
cès ne fit qu'exaspérer sa hainq. Une raga
féroce s'était installée en lui. Le Puma .es¬
saya bien de prendre l'offensive, mais ses'
attaques n'avalent plus aucune vertu.
Vingt fois Jim eût. pu l'envelopper d'uni

profond sommeil. Il préféra mesurer la for¬
ce de ses coups, à seule fin de mieux savou¬
rer sa vengeance; et lentement, méthodi¬
quement, il s'appliqua à défigurer son mal¬
heureux adversaire. A chaque nouvelle at¬
teinte. le Puma changeait d'aspect. Un couplui'décolla le sourcil droit; un autre coupmi fit enfler la tempe; un autre encore lut
disloqua la mâchoire, qui se mit â ballotte*)
lamentablement. Puis son nez éclata com¬
me une figue trop mûre, et sa bouche devint
un ignoble mélange d'écume et de sang.Jim s'acharna sur cette plaie, qui s'évasat
jusqu'aux oreilles dans un rictus grotes-!
que; ce rictus lui-même disparut sous l'e»<Hure énorme des lèvres. Et bientôt la têtepentière are fut plus qu'une boule rouge, hal¬lucinante, roulant d'une épaule à l'autre. Tî¬nt ainsi durer sa victime jusqu'à la. findernier round, et lorsqu'il vit que le sang .

menaçait de l'étouffer, il coucha sur le ring1"'cette loçtuq, pantelante. iA.mt*»—*
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priment, vous le savez, les états d'âme les
Plus divers, par exemple que les femmes
«ont jolies ou que la résine se vend bien.
Quatre heures. I,'Harmonie ■« la Nèhc »,

f"'tentive et disciplin . sous la baguettetorisée de son ("lad', M. Lubet, attaque la
uche de « Carmen ». au moment où pé-
tre dans la loge présidentielle M. de
urens, av» . t, premier adjoint, rempla¬

çant M. le do- ieur p.k-as tf.iUg. maire, retenu,
jpar un deuil récent. Prennent place à. ses
fcôtés, MM. IVlilli:;->J.,acroix, sénateur: Sin-
ftas, deuxième adjoint au maire: Tixier,
^adjoint au maire de. Moiit-dCr.Viaisan. etc..fet une délégation des mutilés de la quei.T1',
feu bénéfice desquels est organisée la cor-
Sida.

Le paeeo, rutilant d'or-. et de pierreries,
fee déroule sous une ovy.'iott frén ' içruo, con¬
duit par Angcletc (violet et. or et NucioïKil
renat et or;. La plaza s enlève a cet ins-
mt en une violente enluminure ou oi.
ans la grisaille de deux mille ans révolus
jomme le temps passe!) la vision de ,>o-
îains acclamant l'« Ave César » des glaiha-

Jteurs. Mais les clarines retentissent, les
fenadrillas sont à leur poste de combat, la
tpOtm=e commence.

la corrida
PREMIER TORO (Atrevido. n» 14). -• Prend

quatre bonnes piques et découd deux ehe-
jvaux, oui restent, pour l'avrastre. Angelete
jet Nacional. très bien aux quites. Les bande-
irilleros épingle»* trois paires oe fuseaux «al
ieuarteo ». et, Angelete, après son .« brlndis » a
Ja présidence, aborde son adversaire. Une pas-
ise naturelle, deux de « peelxo ». puis I espuda
(part pour une demi-estocade, suivie d'un « pin-
Ictiazo ». et enfin un « volapié ». jusqu'à la gar¬
nie. (Ovation.)

DEUXIEME TORO (Delantoro, no 25). _ Na¬
tional l'amène à la cavalerie par une serie de
w vco-onicas » supérieures. Le bicho est lent
là prendre le fer. 'Trois piques quelconques,
Svec deux chutes et un cheval pour l'arras-
r-t,rp. forment le premier tercio. Aux banderil-
Be« deux demi-paires et une paire a la «me-
îdia vuelta ». Nacional brinde à la présidence
fet, trbuve un toro mou et « levanlado ». La
«faena» se compose d'une série de passes bas¬
ées et une «molinetta» applaudies. A la mort,
mnp estocade «média» et une haute intéres¬
sant le poumon. La pUntilla au troisième essai.
TROISIEME TORO (Bal«stero, n» 32). — Sort

en coup de vent, mais est, long à.se fixer. Il
tprenc] sans grande volonté trois md-'er> «t un

""«Teflïon». Un cheval reste sur le sable. Lt->
* peones » ornent son garrot de trois paire»
(régulières de bandcuUlds. Angelete. anre - une
J» faena » mobile et sans confiance, sert au fau¬

ve un niftobiazo, puis: une demi-estocade soos
laquelle il s'écroele. ((Bravos nourris.)

Nacional blessé
Oi VOULUE TOltO (Plntor, n° 34). — Le pins

b n'iju loi. Reçu par Naicional d'une série de
véroniques, qu'il termine par un «remate ce-
nido > freux piques seulement au premier ter¬
cio et Nacional se prépare à poser des bande-
rillas, quand il est saisi par le toro et lancé
deux fois en l'air. On l'emporte à l'Infirmerie,
,'t les «peores» achèvent avec deux paires en
bonne place Angelete, après un brlndis à des
officiers américains, sert à son adversaire une
. i ena » d'une folle témérité. Le passant de
mulet n à genoux, un «volapié» jusqu'à la
garde, un ; pinchszo », puis une estocade
, : n< da». et le dif "no conclut par un desca-
bello foudroyant.

elNOI 1EME TORO (Carumelo, i » 20). — Est
accueil! i par Angelete d'un «oambio de rodil-
):ts » frénétiquement applaudi. Trois piques, oùvngelete se signale dans un quite « abani-
eando* Aux banderilles, les péones épinglent
convenablement trois paires et demie «al quar-
teo », et Angelete ;prend les trastos en rempla¬
cement de Nacional; blessé. Le diestro sent
qu'il a devant lui un toro aboyante» et lui
sort une faêna d'une tranquille audace. Laroule applaudit à toui roniore deux passes du
matador, assis sur 1 « estribo ». Angelete se
profile et part'pnur une estocade « hasta la em-
punadu.va », pais retirant l'épêe terrasse le
hiclio d'un .lescabello «à pulso». L'oreille est
accordée. (Ovation délirante, chapeaux et
fleurs.)
SIXIEME TORO (Larguito, n» 29). — Long à

atiaquer la cavalerie. Prend deux «puyazos»
et couche un cheval sur le redoadel. Aux ban-
dnrijles, deux mauvaises paires et une supé¬
rieure. Angelete s'arme pour la dernière fois,
et après une « faenq » méritoire, couche le bi¬
cho d'un «volapié» dans la ligue, et termine:
par un descâbeîlo.

La course, sans Être d'un classicisme ab¬
solu, fut intérassante d'un bout à l'autre, avec
l'indispensable frisson Angelete fut le triom¬
phateur de la journée. Prestigieux à la cape,
U fut régulier à la mort. Nacional. téméraire
à l'excès, ne parut pas assez longtemps dans
le redondel pour donner sa mesure. Toros,
bons. Présidence, irréprochaljlo. Cavalerie, con¬
venable. Service de plazza, très bien assuré.

J. G.

L'état de Nacional
•La blessure do Nacional est sans grbwUé :

une cornada de-cinq; centimètres dans la. fesse
droite et une forte contusion à la tête. Le ma-
iador assistait le soir même à la,représacrïfcation
de «Carmen» aux arènes.

FOOTRALL ASSOCIATION
DEMANDES DE MATCHES

I?;Aiglon, équipes 1 et 2, demandent des matches pour
touto la saison. Proposer à M. Jolé, 2, rue d" it,
Bordeaux. Bien indiquer sur quel terrain.

BOXE
CA«PENTIER SE RENCONTRERA LE 12 OCTOBRE

AVEC LEWE^SKY
New-York, 29 août. — M. Curiey publie un télégrammede Deiicaznps garantissant que Carpoivrier ee battra12 ootot>re arec Levensky.

COURSE A PIED
BORDEAUX-CACHAC ET RETOUR

Victoire de Lsborde (C. B.)
Organisée par le Cerceau Bordelais, itous les règlements

de la F. S. A. P. T., cette course a connu, dimanche, un
très joli succès.
Trente concurrents prirent le dépari;, donné à 16 heu¬

res, du café Continental, boulevard du Président-Wilson,
devant un très nombreux publicL'excellent crack local ISloi Laborcte, qui possède tou¬
jours une forme excellente, ajouta aisément une nouvelle
victoire à celles si nombreuses qu'il a remportées cette
saison. Il parcourut les 30 kilomètres en 1 h. 58 m. 8 s.
Voici les résultats : 1. Eloi Laborde (Cerceau Bordelais),

; en 1 h. 58 m. 8 s.; 2. Villefmiane (U. A. B.): 3. Camous-I seigfc (U. A. B.); 4. Guiiard (U. A. B.); 5. Davezac (Tar-
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la vie sportiye

: U troisièmeOlppiai
ga France se qualité en football association
La Suède, l'Espaça* eî l'Italie éliminées

<,e Hawaïen Kahaaaniohc enlève
les 100 mètres de nage libre |

Anvers 30 août. — Le tournoi olympique
*ouche à sa lin. Ilier se jont terminées les
Sépreuves de'natation et d'aviron, tandis que se .
Continuait le football association. j
L'affluence était considérable au Stade nau¬

tique où le fameux Hawaïen Kahanamoku j
triomphe aisément dans le 100 mètres, tandis :
que la lutte était sévère derrière lui" pour la
deuxième place entre Kaloha, I-Iarris et He¬
rald. Le Hawaïen est tout à fait invincible
j&ur les courtes distances. Dans la masse, les
Suédois affirmèrent de nouveau leur supério¬
rité.
Public très nombreux également a Bruxel¬

les, sur les rives du canal de WilleInoc|, où
se ramaient les dernières épreuves olympiques.
La lutte fut sévère entre l'Angleterre et l'Amé¬
rique dans deux épreuves, le huit et le skiJ,
et ce n'est que de for' 'peu que Kelly' battit
l'Anglais Beresford junior et que le huit yankee
triompha de l'équipe d'outre-Manche. La Suisse
tt l'Italie se partagèrent les autres victoires.
La France, dans le double, se classa fort

tien et fit bonne impression.
Le plus gros succès au point de vue public

/ut remporté par les tenants de finale du foot¬
ball association. Les matches joués à. Anvers
l'après-midi furent suivis par ^5,000 specta-
tateurs.
La France s'est qualifiée brillamment en bat¬

tant l'Italie; la Belgique triomphe de LEspa-
gne, tandis que la Norvège, qui avait battu
l'Angleterre, doit baisser pavillon devant les
rudes Tchéoo-Slovaques, et que la Hollande
remporte une victoire peu escomptée sur Ta
Buède.
Les demi-finales se joueront mardi, et jeudi

ee disputera la finale. II ne restera plus en¬
suite au programme trop chargé de cette
olympiade moderne qu'un match officieux de
rugby qui opposerait au quinze de solution
parisienne un team californien, et que les
éprouves hippiques.

AVIRON

Bruxelles, 29 août. — Beauôoup de monde le
long du canai de Villelusck, pour la dernière
fournée des régates olympiques. La France n'a
été battue que de peu dans le deux de pointe,
•fe'es victoires de l'Amérique dans le deux
®n couple et le skiff.
.Ormrse à deux rameurs en pointe. — t Italie,
m 7 m. 56 s.; 2. France, en 57 m. 57 s.; 3e.
5-uisse, à trois longueurs.
•Course superbe; bords à bords continuels

Aux 1,800 mètres, la Suisse est épuisée et ne
peut plus répondre aux enlevages répétés do
la France et de l'Italie. Cette dernière ne par¬
vient à prendre le meilleur qu'à la fin.
Course à deux rameurs en couple sans bar¬

reur. — 1. Etats-Unis 7 m. 9 s.; 2. Italie. 7 m
19 s.; 3. France, à une longueur.
Aux 300 mètres, la France a une longueur,

puis l'Amérique rattrape son retard et termi
he, gagnant nettement. L'Italie enlevait la se
"ronde place à la France par une longueur.
Course à quatre rameurs en pointe. — t.

Suisse, en 6 m. 54 s.; 2. Etats-Unis, en 6 m
58 s.; 3. Norvège, en 7 m. 8 s.
L'équipe suisse produit une grande iropres-

tion par sa nage puissante.
Course à un rameur en pointe (skiff). — 1

Kelly (Etats-Unis), en 7 m. 35 s.; S. Beresford
(Angleterre), en 7 m 36 s.
Lutte splendide. L'Américain Kelly prend un

demi-bateau au départ et conserve cette avance
Jusqu'aux 1,000 mètres. L'Anglais Beresford, ju¬
nior, remonte alors et arrive à hauteur de son
Concurrent aux 1.600 mètres. Aux 1,800 mètres,
Kelly repart et termine avec une seule lon¬
gueur d'avance.

FOOTBALL ASSOCIATION
La France bat l'Italie

~Asnvers, 29 août. — Cette après-midi, à Ï6 heu¬
res, l'arbitre, M. Christophe, siffle le coup d'en-
/oi du match Italie contre France. Aucun chan¬
gement dans l'équipe française.
Les Italiens dominent au début légèrement,

cuis les Français ont l'avantage du vent. Dix
Jninutes après le-coup d'envoi, la France mar¬
que le premier but sur une passe de Bard:
.deux minutes après, sur coup franc donné
jpar Petit, Nicolas marque un second but par
jcoup de tête. Le jeu reste ensuite égal.
Les Français se l'ont, siffler plusieurs coups

érancs pour charges irrégulières. Cinq minu¬
tes avant la fin, sur faute de Baumann, un
jpenalty est accordé à l'Italie, qui marque.
Finalement, la France l'emporte pur trois

fcuts à 1. A signaler la remarquable exhibi¬
tion du demi-centre français Petit.
I Anvers, 29 août. — La Hollande bat la Suède
p-ar 5 buts à 4. A la mi-temps, la Suède comp¬
tait 3 buts et la Hollande 2. A l'issue de la
partie, les deux équipés avaient chacune 4
puts. Une prolongation fut décidée, qui donna
la victoire aux Hollandais.

NATATION
i 200 mètres brasse (finale) : 1er, Malmroth
teuède). Temps 3 m 4 s. 2/5; 2e. Henning
FSuède), 3 m. 9 s. 1/5; 3e, Allonen (Finlande);
jie, Howeli (Australie).
i 10Û métros nage libre (finale) : 1er Iiaiiana-,
fcaoku (Amérique). Temps, 1 m. 1 s. 2/5; 2e,
Kackoloba (Amérique), 1 m. 2 s. 3/5; 3e, Harris
RAmérlque); 4e, Herold (Australie).'

POIDS ET HALTERES

» Se sont classés pour la finale des poids et
inaltérés :
Catégorie poids plumes : 1er, de Hocs (Bel-
î); 2e, Kow (Esthonie) ; 3e, P.uder (Suisse).
Nos deux représentants, Dellone et Dugher,
lc sont pas classés.
Poids plumes, classement général : 1er, Haes
îelge), 220 kilos: 2e,\ Schmit. i Esthonie), 218
ilos; 3e, Ritter (Suise), 810 kilos.
Classement par nation : ter- Esthonie; ho,
elgique: 3e, France; 4e, Suisse; 5e, Italie; tie,
ehlco-Slovaquie.

. Poids légers: 1er, Neyland (Esthonie:. 257 Ki¬
los 500 ; 2e, Viliquet (Belgique), 240 kilos: lie,
Komms (Belgique), 8 5 kilos; le, Monti-Gillo;
■Italie), 238' kilos.
! Classement par nations 1er. Belgique; 2e,
prance; 3e, Esthonie:

inouluu (C. B.) ; 11. Fouché (C. B.) ; 12. Pauquet (ind. ;
13. Degers (C. B.) • 14. Roger " Andron (Bouscat) ; 15. Borie
(vétéran).
Championnat de France professionnel des 10 kilomètres.

Drancourt gagne en l'absence de Vernieulen.
Le championnat de France professionnels, -qui se dis¬
putai entre Paris et Créteil, a. donné les résultats sui¬
vants : 1er, Drancourt, 33 m. 30 s.: 2. Waltisfurger, à
3 mètres: 3e, Lafon, à 1 irûmite; A Petit; 5. Artelin-
6. GiLlani; 7. Guilleminot; M. Blaye; 9. Manceî: 10. Gi¬
rard; 11. Moreau; 12. Mayol; 13. Baril: 14. Chézeau;15. Rongeant; 16. Normand, «etc.

ïge Tropin est gagné par l'Union, des Sports,de Paris..

CYCLISME
BORDEAUIC-SOULAC

Victoire de Car.&ou (S. A. B.)

We)_
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La réunion olympique de Colombes
Deuxième journée

Des records de France battus , mais les Suédois
et tes Américains triomphent. — De Nyss et
André « râtent » la victoire d'un cheveu.
Paris, 29 août. — La deuxième lournée de la

réunion athlétique de Colombes, organisée
avec la participation des Américains et Sué¬
dois venant d'Anvers, parmi lesquels huit
champions olympiques, a remporté un gros
succès.
Maigre le temps l'roiu et incertain de la

matinée, 25,000 spectateurs s'échelonnaient sur
la piste en cendrée du stade de Colombes.
Le Sport fut de premier ordre; les performan¬

ces réunies par les champions de l'athlétisme
suédois et américain furent dignes de leui
grande réputation, et "de leurs exploits olym¬
piques.
Le recordman du monde, le Finlandais

Myrrha, approcha de 23 centimètres son re¬
cord mondial. Les Américains et les Finlan¬
dais se partagèrent les premières places dans
les épreuves du match à trois. Les recordmen
finlandais réussirent de très belles performan¬
ces hors match.
Les drapeaux étrangers flottèrent tous, l'un

après l'autre, en haut du mât du Stade; seul
le drapeau français resta, comme hier, discrè
tement caché.
Et pourtant, par deux fois, nous eûmes l'im¬

pression très nette qu'un Français allait passer
premier le poteau d'arrivée. L'athlète Géo An¬
dré avait mené tout le 400 mètres haies,
•précédant de deux mètres son rival ie plus im¬
médiat, mais il heurta la dernière haie et
perdit tout le bénéfice de son avance; juste
sur le poteau, il fut battu de quelques cen¬
timètres.
Dans le 5,000 mitres, même course du Fran¬

çais, même résultat. De Nyss part à fond aux300 mètres, il prend 10 mètres d'avance et se
laisse remonter juste sur le poteau pour êtrebattu bar un écart d'à peine 10 centimètres
« Les français courent bien, mais ils finissent
mal ieur course, » nous disait un journaliste
suédois ce soir. Comme il avait raison !
Le Canadien Earl Thomson produisit une

Ç,no/;,me, lrnpression sur les haies, tout comme1 addock dans le 100 mètres, Myrrlia dans le
javelot, Kngdhall dans le 400 mètres, Kirskeydans le 200.
Si André, dans le 400 haies; De Nys récem¬

ment naturalisé Français, dahs le 5,000 mè¬
tres; Lorrain, dans le 200 mètres, nè furentbattus que de quelques centimètres sur le po¬
teau, se montrant les égaux des meilleurs
champions étrangers, 11 faut également signa¬ler la chute de deux records de France. An¬
dré, en faisant 55 s. 3/5 dans le 400 haies et
Lorrain, en courant les 200 mètres en 22 se¬
condes, effectuèrent la meilleure performance
françiise sur la distance. La performance seu¬
le est à retenir, car ces records ne seront pashomologués, à cause de l'intensité trop grandedu vent soufflant dans la ligne d'arrivée
Une conclusion s'impose : l'athlétisme fran¬

çais n a pas l'organisation qui convient
Gaston BENAC

Voici les résultats ; 1
110 mètres haies : ter, Eart Thomson (Canada), 15 s

2/5; 2e, Baron (Amérique), à 2 mètres; 3e, Watt (Amé¬
rique). à 1 mètre; 4e, Smith (Amérique), à I mètre,
i' acile victoire du fameux recordman au monde.
100 mètres " lei Paddock (Amérique), 10 s. 4|5* 2eScholt/. (Amérique), à 5G cent. 3e, Mourlon (France)!

à 1 mètre; 4. Ali-Khan (France), à 50 cent.; 5e, Engdhall
(Snede) ; 6e, Holmstrom (Suède).
Scholtz part en tête, mais aux 80 mètres Paddock

passe et gagne dans son style particulier. Ali-Khan,
mal parti, revienet bien, mais trop tard. \Guillemot et Lander font un tour d'honneur, très ac¬
clamés.
Lancement du poids : 1er, Wilssoun (Suède), 14 m. 25;

?S' kiversedge (Amérique), 14 m. 02; 3e, Johnson (Suède).13 m. 95; 4e, Bilhman (Amérique), 13 m. 10; 5e. Dozolme
(France), 12 m. 73; 6e. Grany (France), 10 m. 64.
Porolha (Finlandais) xait 14 m 52 en exhibition.
400 mètres : 1er Engdahl (Suède), en 49 s. 3/5; 2e,Delvart (France), en 50 s. 2/5; 3e, Driscoll (Amérique),à 50 centimètres; 4e, Emery (Amérique); 5e, Malm

(Suède).
Trè' belle course d'Engdahl, qui part en tête aux 50

mètres et augmente progressivement son avance. Féry,
mal engagé abandonn aux 200 mètres. Delvart, der¬
nier, à 100 mètres du poteau, remonte progressivement
Malm, Emery. et oat Driscoll sur le poteau.
Lancement du javelot : 1er. Livdstrom (Suède), 59 m.

45; 2e. Lincolm (Amérique). 59 n. 14- 3e, \Blonquisfc
(Suède), 58 m. 67: 4e. Wilson (Amérique), 53 m. 90; 5e,
Pica-d (France), 49 m. 22; 6e, Grany (France), 47 m. 45.
Le Finlandais recordman du monde Myrrha fait un

jet de 65 ru. 87, approchant de 23 centimètres son record
du monde.
400 mètres haies : 1er Snart (Amérique), 55 s. 2/5;

2e, André (France), *a une poitrine (55 s. 3/5, record do
France); 3e, GhristrienSon (Suède), a 2 mètres; 4e,
Mearilc (Amérique) : 5e, Hriltin (Suède) ; 6e. Bernard
(France).
André part superbement, il conserve la tête de loin

jusqu'aux 300 mètres; il paraît devoir gagner, mais il
cafouille sur la dernière haie et est battu sur le poteau.
200 mètres " 1er, Kirskey (Amérique), 21 s. 4/5: 2e,

Lorrain (France), à une poitrine. 22 s. (record de Fran¬
ce); 3e, Caste (France), à 2 mètres; 4e, Renard (France),
à 1 mètre; 5e, Tirard (France).
Lorraift est nettement en tête aux 250 mètres et lutte

superbement avec Kirskey, qui ne triomphe que sur
la fin.
1,500 mètres : 1er, Lundgreen (Suède). 4 m. ? s. 2/5;

2e, Shields (Amérique), à 50 cent.; 3e, Burtin (France),
à 2 mètres; 4e, Connolly (Amérique), à 10 mètres; 5e,
Wide (Suède), à 1 mètre; 6e, Protais (France). Au kilo¬
mètre, 2 m. 48 s. 3/5.
Protais mène le train tout le premier tour devant Bur¬

tin, Connolly le remplace au deuxième tour au com¬
mandement. Aux 1,000 mètres, les Suédois améliorent
leur position. Aux 1,200 mètres, Burtin part à toute
allure devant Shields et Lundgreen, puis ce dernier
passe en tête et gagne malgr'- un beau retour de Shields.
5,000 mètres : 1. Brown (Amérique), en 15 m. 27 s.;

2. De Nyss (France), à une poitrine; 3. Dresser (Amé¬
rique), à 6 mètres; 4 Backman (Suède), à 3 mètres;
5. Correlet. à 20 mètres; 6. Hedwalth.
Backman mène toute la course. Ileldwalth est lâché

au troisième tour, puis c'est Correlet qui est décollé.
A la cloche, Dresser est en tête, De Nyss en deuxième
position. Le Français part à fond à 200 mètres du po¬
teau; il prend 10. 15 mètres, mais Brown revient très
fort, lutte avec lui, les deux hommes finissent sur la
même ligne. Brown tombe évanoui, le poteau passé.
Saut en hauteur . 1. Landen (Amérique), 1 m. 89; 2.

Ekelund (Suède), 1 m 88; 3. Lowden (France), Corry
(Amérique), Swann (Suède). 1 m. 85; 6. Guilloux (Fran¬
ce) , 1 m. 75.

,, ,

Relais 400 mètres (4 tois 100) : 1. Amérique (Paddock,
Kirskey. Scliolz, Wodring), en 43 e. 2/5; 2. France (Cos-
te, Lorrain, Ali-Kahn. Mourlon), à 2 mètres; 3. Suède,
à 3 mètres
Triple saut. Le Finlandais Toulon réussit 14 m. 97.
Saut à la perche. — 1er, Mavers (Amérique), 3 m. 77;

2e, Rydeberg (Suède). 3 m. 70; 3e, Franquenelle (France),
3 m. 60• 4e, Jenne (Amérique), 3 m. 45; 5e, Mathison
3 rn. 55; 6e, Duthel (France), 3 m. 25.
Classement général : 1er- Amérique, 134 points; 2e,

Suède, 128 points; 3e, France, 78 points.
Dans la tribune d'honneur, on remarquait le ministre

de, Suède, le ministre de Finlande, le consul ^de Suède,
le ministre de Belgique: M. André Lefèvre, ministre
de la guerre; M. Gaston Vidal, président de PU.S.E.S.A.

Talençaiou, sous le patronage de la municip
Soulac fît du Syndicat d'initiative, a obtenu un très
joli succède. «

Trente-hwit concurrents prirent le départ, donné à 8
heures, à l'établissement 1 Chantilly, au Vigean.
Voici les résultats :
1. Canton (S. A. B.), s«r B2GYCLETTE FARET, cou¬

vrant les 100 kilomètres du parcours en 3 h. 2 m. ; 2. Du-
part, sut BICYCLETTE DU PART; 3. Blanchereau V.
C. C.); 4. Piquemal (S A. B.); 5. Bellegarde (S. C. B.) ;
6. Enraie Laboxde (P. T.) ; 7. "Debos (S. C. B.) ; 8. Be-
na«sac (P. T.) 9, Polard (S. G. B.) ; 10. Lafargue (V.
O. C.) : 11. Rosalss (C. G.); 12. Oscar Cosse (S. C. B.);
13. Bourgeois (C. G.); 14. Cleaaenceau (B. C. C.) ; 15
Pujade (P. T.).
Assistaient à l'arrivée : MM. 'M'reich. Benassat, Ménard

père et fils, Laborde, Guerry, A lexandre, etc.
TOULOUSE-LUCHONl ET RETOUR

Victoire de Q xichard
La course Toulouse-Luchon ot retour, organisée di¬

manche sur les 288 kilomètres q'u parcours par le Gui¬
don Saint-Cyprien, a été remportée par l'excellent cou¬
reur Guichard.
Venaient ensuite, dans l'ordre : Nat, Savès, Pierrat,

Bertrand, Eloi Guichard, Maichavad, etc.
Le Circuit des ViHes dMïau du Centre

Clermonfc-Ferrand, 30 août. — Le circuit des villes
d'eau du Centre s'est dispute hie r soir sur un parcours
d'environ 300 kilomètres. L'itinéraire passait par Saint-
Nectaire. le Mont-Dore, La-Bour boule, Royat, Châtel-
guyon, Vichy, Saint-Yorre, Lezoux, Pont-durChâteaxx et
Clermont-Ferrand. La course fut dure mais menée à
une allure très rapide. Résultats : 1er Bellanger, avec
urne moyenne de 28 kil. 200; 2e, Pelletier, à 15 min., etc.
Le départ et l'arrivée ont eu lieu à Clermont-Ferrand.

VEflODROME DU PARC-DES-PRINCES
Lorrain: - Rousseau esiièvent les; 190 kilomètres

à l'américaine

Paris, 29 août. — Public assez clairsemé au Parc-des-
Prïnoes pour la course des 100 kilomètres à l'américaine.
Les deux « hommes de train » Lorrain-Rousseau triomphè¬
rent dix lot relevés qui- leui était opposé. Voici les ré¬
sultats : 1er, Lorrain-Rousseau, en 2 h. 41 m. 32 s. 2/5
(27 points) : 2e, Veillet-Lemiel, à 250 mètres (18 points) ;
3e, Dupuy-Broccp, 17 points: 4e, Vaneever-Vandenhouck,
15 points; 5e, Spears-Godivier, 14 points; 6e, Georget-
Parisot, 13 points.

NATATION
LA TRAVERSÉE DE PARIS A LA NAGE

Facile victoire de Billington
Le Classeraent

1er, Baoigalapo (Italien), en 3 heures; 2e, Zagga (Hol¬
landais), en 3 h. 14 m.; 3e, Michel (Français), 3 h.
14 m. 2/5; 4. Lacroix (Français), 3 h. 24 m.; 5e, Violas
/Français), en 3 h. 27 m.; 6. Brunet (Français), en 3 h.

"40 m.; 7e. Suzanne Weygand (Fançaise), en 3 h. 41 m.;
8e, Eschider, en 4 h. 03 m.; 9e, Jarry, en 4 h. 23 m.;
10e, Fose Nougaret, en 4 h. 32 m. Molifco a abandonné.
David Billington, qui participait à la course officieu¬

sement, est arrivé premier, effectuant le parcours en
2 h. 47.

LA MANIFESTATION
DU BORDEAUX-ATHLETIC-CLUB

Victoire du B. A. C.

La grande réunioïi nautique organisée dimanche, aux
docks, par le Bordeaux-Athletic-CIub, et qui opposait, en
natation et en water-polo, ses excellents na.gejirs avec les
représentants du Sporting-Club Universitaire de France,
a obtenu un succès sans précédent, au point de vue
natation, dans notre ville. Elle déroula devant plusieurs
milliers de spectateurs, enthousiasmés par le spectacle
qui leur était offert, et qui applaudirent chaudement les
tritons bordelais et parisiens
Une fois de plus, nous sommes dans l'obligation de re¬

gretter qu'une ville de l'importance de la nôtre ne pos¬
sède aucune piscine appropriée pour ce genre de spectacle,
car des exhibitions comme celles que nous eûmes le plaisir
de voir dimanche sont nécessaires pour favoriser le déve¬
loppement dn sport si utile de la natation.
Montrant une forme excellente, les bacistes triomphèrent

en water-polo par 4 buts à 2. après une partie très dis¬
putée.
Voici les résultats:
400 mètres (nage libre): 1er, Pierrot (B. A. C.), en

7 m. 8 s.; 2e, Lacabanne (B. A. C.) ; 3e, Rebeyrol (B. A. C.).
100 mètres brasse (seniors») : 1er, Lasquin (S. C. U. F.) ;

2e, Ladaricatte (B. A, C.) ; 3e, Martin (B. A. C.).
100 mètres nage libre (seniors) : 1er, Thomas (S. C. U.

F.j, en 1 m. 21 s-; 2e, Pierrot (B. A. p.), etc.
100 mètres (débutants): 1er, Vilatte (B. A. C.); Lé

Guern (B. A. C.). Temps, 1 m 35 s.
200 mètres brasse (juniors) : lér, Rebeyrol (B. A. G.) ; 2e,

Schwartz (S. B. N.).
Course relais (400 mètres, 4 nages) : 1er, S. C. U. F.; 2e,

B. A. C.
Durée sons l'eau: 1er. Bigonet-Cardin (B. A. C.), 34 se- »

condes.
PI nge ns: 1er Martin (ÎB. A. C.) ; 2e, Verneuil (B. A. C.).
Water-polo: Bordeaux-AthTetic-Clnb bat Sporting-Club

Universitaire de France par 4 buts à 2.
La première mi-temps donna le résultat solvant; B. A.

C.. 2 buts; S. C. U F., 1 but.
Composition des équipes
S. C. U. F.: But, Brasier; arrières, Chalaye, Page;

demi, Hussaut; avants, .Lasquin Ginaz et, Rodier.
B. A. C. : But, Fonteaiau; arrières, Lacabanne, Fer-

rand; demiv Ladaricatte; avants, Rouyer, Cazenave, Bas.

AVIRON
LES CHAMPIONNATS DU BUD-OUEST

Au1 cours' cle la première journée de la grande maniîes
talion nautique organisée à Arcachon par la Ligue Mari¬
time Française, ont été disputés, dimanche, les champion¬
nats suivants:
Canoës; 1er, Dousset (Arcachon); 2e, Hinart. (Bayonne).
Yoles do mer à deux; 1er, Ur-Yoko, de Saint-Jean-de-

. 1—— • "7" a -i-"»1 "Déolais.
Saint-Jean-de-
Nautique de

Lnz: 2e, Aviron Arcachonnais; 3e, Aviron Reolais.
Yoles de mer à quatre: 1er, Ur-Yoko,/le Samt-

Luz; 2e, Aviron Arcachonnais; 3e, Club Naut

P. 27

17

12

11 50
11 >

12 50
15 50
15 50

14 50
10 50

it 50
15

5 <6*

6 50
7 »

7

8 50
6 50

G. 35 » 2» 50
P. 13 » 7 50

P, 12-90 6 59

P. 13 5C 7 »

Courses à La Brède
Résultats du 29 août

PKIX DES FOUGERES (galop), 1,500 fr., 1,200 mètres. —1. Jéricho-VI CLartigue), à M. Vte^. de Dampierre; 2.
Casteinaw (Chancelier) a M. D. Guestier; 3. Beiza (Hyète),
a M. le baron de Nmère. — Non placé : Volte-Face
(Ivoy). Gagne de une tète, demi-longueur. — Mutuel : Ga¬
gnant, 57 fr.; placés 17 fr., 13 fr.

« FONDATEURS (monté ou at¬telé), 1,500 fr., 2,600 métrés. - i. Queen-Mary (C. Dupuy),
a M. Escarpit; 2. Què&ada (T. Dupuv), à M. Renard-Mar¬
ceau; 3. Persannc (A. Dupuy), à M Escarpit. — Durée du
1er, 4' 2"; 2e, 4' 5". — Mutuel : Gagnant, 13 fr.
PRIX DU CHATEAU DE LA BREDE (steeple), 2,000 fr.,3,500 mètres. — 1. Oyré (A Lafabrie). à M. ViUenave;

2. Monmousse (M. Brisson). à M. G. Claverie; 3. Dam-
btain (Gautié), à M. G. Claverie Gagné de cinq lon¬
gueurs. — Mutuel : Gagnant, 16 fr.
PRIX DU CANTON (trot monté eu attelé), 5,000 fr.,4 000 mètres — 1. Orloff (Claverie) à M Garnung; 2.

Montmédy (propriétaire), à M. Dérivés; 3. Pierrot (Ex¬
pert), à lit. Blancan. — Non placés : Fauvette (proprié¬
taire); Biarotte (propriétaire); Olive (Jacoulet). — Temps
non constatés. — Pan mutuel unité de 10 fr. : Ga¬
gnant, 82 fr.; placés, 22 fr. et 14 fr. 50.
PRIX DES AMATEURS DU TROTTING (trot monté),

1,600 fr., 3,000 mètres. — 1. Quick Silvcr (propriétaire),à M. Escarpit; 2 Roitelet (propriétaire), à M. Itenard-Manceau: 3. Klébcr (propriétaire) à M. Rien. — Non
placé : Pastourelle (Massip). — Durées ; 1er. 4 m. 55;
2e, 4 m. 57. ^ Mfc(;uel : Gagnai* 14 fr. - placés, U fr. 50
et 14 fr. 50. * "
PRIX DES «DAMES (steeple militaire), 1,150 fr., 3,500

mètres. — 1. Siroco-il (propriétaire), à M. Voyron: 2.Tartare (Labédanj. à M. de Bataille. — Gagné de cinq
longueurs. — Mutuel ; Gagnant, 14 fr. 50. .

Couïscs à Saini-Gaudens
Dimanche 29 août

PEIX DES ELEVEURS (demi-sang, anglo-arabes), 500ir., 2,000 mètres. - 1er, Colombe (Saux), à M. L. Pay-
rau; 2e, Romanoff (propriétaire), à M. Vanin; 3e, Tarnbour (propriétaire), à M. Canries. — Trois longueurs. -
Gagnant, 20 francs.
PRIX DE LA VALLEE (trot attelé). 1,300 fr., 3,000

mètres. — 1er, Rouen (propriétaire), à M. Daubriac; 2e,
Rbuys (Sabathié), à M. Dussouy. -r Durée : 1er, 5' 23";
2e, 5' 47". — Ga/gnan* 7 fi. 50.
PRIX DE LA SOCIETE JD'ENCOURAGEMENT (ara

bes et anglo-arabes, 2e groupe), 2,750 fr., 2,200 mètres. —
1er, Savoyard-SI (Bourdély), au baron de Paiaminy; 2e,
fSeost (Puyau). au baron Gasquet. Non placé : Rouma-
nie-Il (Broc-i), dérobée. — Cinq longueurs. — Gagnant,
11 francs.
PRIX DE L'ISLE D'AULNAIE, 1,500 fr., 2,000 mètres.

— 1er, Disett::-ll (Broca), au comté do Bx-ettes-Thurin ;
2e, Ma-Reine (Soubagné), ù Mme R. de Monbel; 3e, La-
Barre (Augé), à Miss Annie Cushmg; 4e, Embrun (Teis-
set), à M. Louis Gauquelin. — Demi-longueur, une tète,
uno tête. — Gagnant, 16 fr 50; placés. 10 et 11 fr.
EPREUVE REGIONALE DE LA SOCIETE SPORTI¬

VE D'ENCOURAGEMENT 3,000 fr., 1,000 mètres. - 1er,
R«vgeur-BI (Pelât) à M. Daugreilh: 2e. Querelleuse-I V
(Férié), à M. II. Depeton; 3e, Rasoir-S J (Fourcade), à
M. Fontan; 4e, Ariette (Petit) — Non placés : Rata-
poil (Ducon), Recluse (Bergerct), Rustang (Cassedat),

Quoya (propriétaire). — Une longueur, demi-longueur,
demi-longueur. — Gagnant, 116 fr.; placés, 29 fr. 50,
19 tr. 50 et 17 fr.
PRIX DE LA VILLE DE SAINT-GAUDENS (trot mon¬

té ou attelé), 500 fr., 2,800 mètres. — 1er, Gitane (Del-
perrier), à M Regao; .2e. Colombe (Saux), à M. Pay-
rau: 3e. Lisette (propriétaire), à M. Lapeyre. — Loin. —.

Gagnant, 7 fr.

AUTOMOBILISME
LE CIRCUIT DE LA SARTHE

La course des voiturettes
Le Mans, 29 a_oût. — Malgré le temps maussade, faisant

craindre la plnie, et la concurrence de l'ouverture de la
chasse, les tribunes ont été envahies dès la première
heure par un public considérable, désireux d'assister aux
péripéties du Grand-Prix des voiturettes. Sur le petitcircuit de 17 kilomètres, actuellement en assez mauvais
état à la suite de la course d'hier, beaucoup de-monde
également.
Les voiturettes ne doivent pas dépasser 500 kilos à vide,h la r.a /. — ; . . i . ...

Mandarin
A BASE DE MANDARINES

MerMJâJines.Oranoej fraichej,
Piewej amèrej salutaire}.

et le cylindre ne doit pas être supérieur au total de 1,400centimètres cubes. Les conolcrrents ont à accomplir 24
tours, soit 410 kilomètres 400.
A 9 h. 30, les chronométreurs donnent le départ aux

vingt-cinq concurrents, qui démarrent deux par deux.Voici les résultats:
1er, Frédérich, en 4 h. 27 m. 46 s. 2/5; 2e, Nougué, en

4 h. 47 m. 17 s.; 3e, Delaunay, en 4 xî. 48 m. 25 s. 3/5;
4e, Bosc, en 4 h. 51 m. 5 s 3/5: 5e, Baccoli, on 4 h. 56 m.
48 s. 475; 6e, Gedge, en 5 h. 37 m. 22 s. 3/5; 7e. Tho¬
mas, en 5 h. 42 m. 43 s. 1/5.

LE GRANO-PRIX DES CYCLES-CARS
Le Mans, 28 août. — A partir de midi a été donné

le départ aux petites voitures ù 3 et 4 roues dénom¬
mées cycles-cars Les départ ont été donnés do 30 en 30
secondes et deux par deux aux véhicules suivants : 3.
Lucien Noël. 5 Fournier 6. VioV 7. Lévêque, 9. Blanc,11. Douglas Hawkes, 12. Jourdain. 13. Cizey. 14 Noël
16. Enders Jack, 18 Coquillard. 20. Vare 21. Moure, soit
au total 15 partants ayant à effectuer 16 tu ^"s-circuit,
273 kilom. 600. Finalement, le classement s'établit ainsi ;
1er, Violet, en 3 h. 37 m. 30 s. i/o* 2e, Lévêque, 3 h.
46 m. 27 2/5; 30; Lucien Noël. 4 h. 32 m. 3 s. 3/5;
4. Blanc, 4 h. 58 m. 36 s.

MOTOCYCLISME
LA COURSE PARIS-LIEGE-PARIS

Liège, 29 août. — La course motocycliste Liège-Paris-
Liège a été gagnée par Jowa en 17 heures 1 minute.

le grand-prix des motocyclettes

la bougie oleo victorieuse
Le Grand-Prix des Motocyclettes du Cir¬

cuit de la Sarthe a donné l'occasion à la
Bougie OLEO, habituée du succès suit route
et dans les airs, de prendre avec Joly, sur
motocyclette Alcyon, la première place du
classement général.
La bougie OLEO est également classée

première dans la catégorie de 250 cmc. avec
ta motocyclette XhoTtan.

HIPPSSmE

Courses à Chantilly
Résultats du dimanche 29 août

PRIX DE LOHMOY (à réclamer), 5,009 fr., 1,000 mètres.
1. OMEGAL (O'Neill) G 23 50 13 50

à M. J. Rutgers Le Roy — .P. 13 50 7 »
2. Miss-Smut (Jennings),

à M. A. Moulin
3. Ficld-Duck (Mac Gee).

au baron E. de Rothschild I'.
Non placés : Pique-Assiette (Lancaster) ; Restriction

(Guérin): My-Star (Howes). Silvester (J. Lamoure) ; Sé
rénité (Garner — 4 long., 1 long. 1/2. — Omegal (For-
tunio ou Maintenon et Oméga) est entraîné par Duke.
PRIX DE VERSAILLES. 8,000 fr. (en outre 800 fr. à

l'éleveur), 2,400 mètres.
ECURIE WATTINE G.
1. EMISKY (Beilhouse) P.
2. VIBURNUM (Mac Gee).

au baron E. de Rothschild. P.
& Campa (Lamoure), à M. A. Eknalyân. P.

au vicomte de La Lande P.
Non placés: High-Spirits (Lancaster), Saint-Pol 'Marsh).

Olématite-III (L. Bara), Chamois (Carlin), King-Crow (R.
Feger), May-Lily (E. Bouillon). — Courte tète, 3 long. —

Em&ry (Opobt et Eybensl est entraîné par W. Flatman.
PRIX DE SAINT-LEONARD, 10,000 fr., (en outre 1,000 fr.

à l'éleveur), 1,100 mètres
1. CORTLAND (O'Neill),.. G.

il M.. J. Rutgers Le Roy.- - P.
1 TACITE (Mac Gee),

au. baron E. de Rothschild « P.
3. ZôilQim (J. Lamoure), à M. Eknayan. P. .

4. lassy (J, Cooke). -- Non placés: Aicibiacle (J. Jen-
lings). Victorieux (Ch. Childsj. Gandin (L. Bara), Ga¬
zouillis (Lancaster), — 1 encol., 4 long., 1 long. 1/2. —
Cortland (Maintenon et Court-Bress) est entraîné pat'
Duke.

PRIX DE LA NOUETTE. 1.0,000 fr. (e» outre 1,000 Ir. à
l'éleveur), 1,100 mètres.
1. Farthing (Mac Gee),

au baron E. de Rothschild.—.
2. EABINE (O'Neill)

à M. J. Rutgers Le Roy...—,
3. Maquette (G. Bartholomew),

à M. G. Christophe .

4. Free-Girl (J. Cooke) — Non placés: Sensation (Prior),
Malibran (Ch. Childs), Dribble (Jennings), Dieuze (Beil¬
house). Longwood (Lamoure). -- 3/4 de long., 1 long.,
1 long. 1/2. — Farthing (Sans-le-Sou et Foam) est entraî¬
née par Watson.

PRIX DE CHANTILLY
2S),0i)û tr. (en outre 2,090 fr. à l'éleveur), 3,000 mètres

1. NEOMENIE (Bellcouse) G. 25 » 13*»
à M. Jean Frai — P. Il » 5 50

2. PASSERAEUL (Mac Gee),
au baron E. de Rothschild P. 11 » 5 50

3. Bouton-d'Alarme (O'Neill), à M Weill: 4. Michei-
Ange (Lancaster), à M. Sol-Joël. — 5 long., 5 long., 5 long.
— Méoménie (Cadet-Roussel et Naïade) est entraînée par
A. Watkins
PRIX D'ESCOVILLE, 7,000 tr. (en outre 700 fr. à l'éle¬

veur), 2.100 mètres.
ECURIE EKNAYAN - G 81 » 31 "
1. FIAI-LUX-55 (Jennings) P. 30 » 13 5û
2. La-Merveille (Beiihousel à M. Deleau. P. 19 » 11 50
3. Per«gourdine (Sharpe),

à M. Martinez de Hoz P. 38 » 14 s
Non placés: La-Couleuvre (L. Bara), Dancing-Maid (G.

Bartholomew), Chamiran (Lamoure). OÏinde (O Neill), Con-
jux (Mac Gee), Mélina-IJ (Marsh), Nubila-Sunt (M. Alle¬
mand, Sotie (J. Maiden), Fine-Mouche (A. Woodland),
Mlle-Blum (Prior). — Courte tête, 5 long. — Fiat-Lux-ll
(Phcenix et Up-Rising) est entraînée par E. Pantall.

Courses à Lesparre
DIMANCHE 29 AOUT

PRIX DE LA SOCIETE (trot monté ou attelé, en par¬
tie liée), 1,000 fr., 1,600 mètres. — Première épreuve :
1. Ibsen, à M. Lortau; 2. Inspecteur, à M. Moriau; 3.
Joyeuse, à M. Souet. Durée : 1 2'56": 2 2*58"; 3. 3*14". —
Pari mutuel : gagnant, 13 fr 50
Deuxième epreuve : 1. Ibsen; 2. Joyeuse; 3. Inspecteur.

Durée ; 1. 2*46"; 2. 2'53"; 3. 2'54". — Gagnant, 7 fr. 50-
PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGEMENT (trot

monté), 1,000 fr., 1,000 mètres. —- 1. Queen-Mary, à M. Cla¬
verie; 2. Russie-iv, à M Larrieu. — Gagnant : 10 fr. 50.

! PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGEMENT (horsI série), 1,000 fr., 2,200 mètres — 1er, Mïlitta, à M. Gus
! tave Gounouilhou, 2e, Galéjade-ll, à M. Taupier-Létage.
I Non placés : Vulcain-VII, Ferveur, La-Mascotte-IL —

Gagnant, 10 fi. 50 placé-}, 7 fr. 50 et 8 fr„
PRIX DU GOUVERNEMENT (trot monté), 1,500 fr.,

2,850 mètres. — 1er, Peptone, à M Roudel; 2e, Perine,à M. Desplats; 3e, Pïmprenelle, à M. Peyruse. — Durée :
1er. 4' 40"; 2e, 4' 44" - Gagnant, 5 fr. 50.
PRIX DE LA SOCIETE DES STEEPLES (haies), 1,500

fr., 2,800 mètres. — 1er, Bapaume-ll, à M. L. Seignou-ret; 2e, Ariette-VIII, à M. Villenave; 3e, Bianeiïa, àM. Moreau. Non placé : La-Seille, tombée. — Gagnant.15 fr. 50; placés, 7 fr. 50 et 10 fr.

la question des compteurs d'eau
L'application imminente du règlement

municipal établissant la pose obligatoire
des compteurs d'eau dans tous les immeu¬
bles cause un vif émoi parmi les petits pro¬
priétaires. La dépense-grève lourdement la
petite propriété, si. durement: éprouvée — on
le reconnaît unanimement — par le morato-
rium qui a réquisitionné sans la payer une
seule marchandise : le loyer.
Dans une lettre adressée à M. le.maire et ;

aux conseillers municipaux, l'Association
des propriétaires combat la mesure projetée
« au moment où le moipdre tuyau d'eau
coûte 20 francs le mètre et où les compteurs
ont atteint une plus-value de trois cent
pour cent

» Ce n'est pas à l'heure où les proprié¬
taires, par suite de la réquisition par l'Etat
de leurs immeubles, viennent de subir pen¬
dant six ans des pertes énormes de loyers
qu'ils peuvent supporter cette nouvelle
charge, aux conditions qui leur sont impo¬
sées. Ces conditions sont tellement onéreu¬
ses et arrivent dans un si mauvais moment
que bien des propriétaires vont être obligés
de se laisser fermer l'eau, se trouvant dans
l'impossibilité absolue de solder cette nou¬
velle dépense, même à tempérament. L'eau
est pourtant un élément, indispensable à la
vie... »

Se référant au procès-verbal de la séance
du Conseil municipal du 13 décembre 1916,
la lettre rappelle que le principe des comp¬
teurs n'a été admis « que sous réserve » (ils
ne devaient être mis en place que dans un
délai très éloigné et en commençant parles
immeubles à gros revenus), ët que, pour les
petits propriétaires et les immeubles à nom¬
breux locataires, il ne leur sera imposé que
beaucoup plus tard.
La lettre se termine ainsi :

« Dans ces conditions, nous serions heu¬
reux, Monsieur le Maire, qu'il vous plût de
donner suite à votre projet de nommer une
commission composée de six ■ conseillers,
trois locataires et trois propriétaires que
vous chargeriez d'étudier la question ot de
vous faire un rapport à ce sujet. »
Nous appelons la bienveillante attention

de la municipalité sur cette requête et les
arguments qu'elle donne à l'appui.

Audacieuse voleuse
Samedi soir, vers dix heures, M. Yves

Bertûou, navigateur, ,»rrivé depuis quelques
jours de Dakar, entra dans un débit du quai
de Bacalan.
Comme il se trouvait en veine de généro¬

sité, il invita une femme qui se trouvait
dans le débit et la servante de cet établis¬
sement à consommer avec lui. On but des
«bocks», on mangea des gâteaux, si bien
que la dépense atteignit une quarantaine
de francs.
Pour la régler, vl. Berthou eut l'impru¬

dence de sortir son portefeuille contenant
de nombreux billets de banque de 100 francs.
Puis il quitta le 'café. Il avait à peine fait

une centaine de mètres qu'il fut rejoint par
; a femme avec laquelle Tl avait lié connais¬
sance. Celle-ci lui -tonna an croc-en-jambe
qui le renversa,
Précipitamment, .a femme fouilla dans

ses poches, déchiraat même son gilet et la
poche de son pantaism, s'empara du porte¬
feuille contenant douze à treize cents francs,
puis s'enfuit.-
M. Yves Berthou est allé raconter sa mé¬

saventure et donner io signa.ement de sa
voleuse à M. Ambrogî commissaire de po-

. i ;,,
i •'

Volé dans le train
M. François Parrau, parfumeur à Stras¬

bourg, avait pris dimanche, avec sa femr%e.
le train qui part d'Arcachon h huit heures
du soir. Tous deux montèrent dans un com¬

partiment, de 3e classe, et M. Parrau ne
tarda pas à s'endormir. En arrivant i\ Bor¬
deaux il s'aperçut qu'il avait été volé. Son
porte-monnaie, contenant quatre billets de
1,000 francs, qu'il portait dans la, poche de
son pantalon, et qu'il avait cependant eu
la précaution do recouvrir avec son mou¬
choir, lui avait été dérobé pendant son
sommeil.
M. Parrau soupçonne ses compagnons de

route, un homme et une femme, dont il a
donné le signalement, à M. Ducourneau,
commissaire spécial à la gare Saint-Jean,
d'être les auteurs de ce vol.

X.es écumeurs de .train
Un chauffeur de la Compagnie du Midi

Joseph M..., a été surpris au moment où il
quittait, 1a, Igare Saint-Jean en emportant,
une bouteille d'eaù-de-vie de prunes et une
trentaine de pêches. Conduit devant M. Du¬
courneau, commissaire spécial, il a dû re¬
connaître que ces marchandises provenaient
d'un vol. Elles lui furent, remises par deux
de ses camarades, eui les avaient volées
dans un .wagon.
Joseph M... a été arrêté sous l'inculpation

de recel. Les auteurs du vol sont connus.

B.evolver et couteau
Vers onze heures, dimanche soir, M. Ro¬

bert B..., menuisier, a été assailli par deux
individus qui le menacèrent de leur revol¬
ver et tentèrent de le dévaliser. Mais aper¬
cevant des gardiens de la paix qui s'appro¬
chaient, ils prirent la fuite sans pouvoir
mettre leur projet à exécution.

— A la sortie de la salle Franklin, diman¬
che soir, une discussion survint entre deux
.Espagnols La maîtresse de l'un d'eux,
Bienvenida Portai, voulut intervenir, et fut
blessée d'un coup de couteau au bras.

— Le gardien de la paix Rey a arrêté un
Sénégalais, Ahmed ben Ahmed, qui ayant
eu, rue Saint-Sernin, une discussion avec
des camarades, tira sur eux deux coups de
revolver sans les atteindre.-

Pris la main dans le sac

Lundi vers deux heures du matin, les
ajgents cyclistes Crampe, Dueluzeau et Trey
Dousteau remarquèrent les allures suspec¬
tes d'un individu qui, penché sur un banc
du cours d'Albret., avait l'air de fouiller
dans les poches d'un homme endormi sur
ce banc. Ils réveillèrent le dormeur pourlui demander s'il n'avait pas été volé.
Celui-ci, M. Ismaël Coulo-mmère, chauffeur
d'automobile, se fouilla ebconstata que son
portefeuille, contenant 40 francs, avait dis¬
paru. Les agents arrêtèrent aussitôt l'indi¬
vidu qu'ils soupçonnaient, un manœuvre
marocain nommé Ben Bouchaid. Il avait
bien dans ses poches une quarantaine de
francs, mais pas de portefeuille. Il avait eu
la précaution de le jeter après l'avoir vidé
de son contenu.
Ben Bouchaid a été conduit à la Perma¬

nence et écroué.

Agression rue d'Arès
Dimanche, vers une heure et demie du ma¬

tin, M. Joseph Deffre, typographe, rentrait
chez lui, lorsque, dans la rue d'Arès, il fut as¬
sailli par quatre individus : trois nègres et unhianc. Ceux-ci le renversèrent et lui volèrent
son porte-monnaie, contenant 35 francs.

/
informations

Chemins de 1er
ORLEANS. — La Compagnie d'Orléans, dans

le but de faciliter les voyageurs, a proposé à
M. le Ministre des travaux publics cle modifier
comme suit, à partir du 5 septembre prochain
les conditions d'admission dans le train ex-

Êress n. 33, circulant, la nuit entre Paris etordeaux :

« Le train express 33 transporte des voyageurs
Le train express 33 transporte des voyageurs

de toutes classes. Toutefois, il ne prend en
2e et en 3e classe que les voyageurs ayant ;ï
effectuer sur le réseau d'Orléan-s ou sur l'en¬
semble des réseaux d'Orléans et du Midi) un
parcours simple de 150 kilomètres en 2e classe
et 200 kilomètres en 3e classe.

» Exceptionnellement, le train 33 prend à Pa¬
ris, à titre d'essai, les voyageurs de toutes
classes à destination d'Orléans. »

BOURSES OU COMMERCE

CEREALES. — New-York, 28 août. — Blés : disponibly
roux d/hiver n. 2, 288 è; dur d'hiver, 288 i; print. big,

Chicago, 28 août. — Blés : .disponible, dur d'hiver n. &
in-cote; dur d'hiver n. 3, in-coté; maïs bigarré, 152j
clôture, septembre, 143 7/8; déoembre, 119 7/8; mai, 117 1/^
avoine:;, septembre, 67 3/8; décembre, 67 1/4; mai, 69.Buenos-Ayres, 28 août. - Blés : Août, in-coté; février.9751 septembre. 955; octobre, 970. - Ventes : Blé, 8,009mais, 27,000.
Rosario, 28 août,

bre, 935.
Blés, février, 1925; mms, septemv

DeLUZÏ
poudre,créhe, fferfums

STAT CIVIL
DECES du 29 août

Vve Ballan, G7 ans, rue Bourbon, 102.
Vve Debans, si ans, rue Leyteire, 11.

Soyez prévoyants : pensez au vestiaire d'hiver
Teinturerie ROUCHON. Tél. 15-10

Commencement d'incendie
En approchant une lampe de son matelas,

Mlle Billate, 133, rue d'Ornano, y commu¬
niqua involontairement le feu. Aidée par
des voisins, elle put., éteindre ce commen¬
cement d'incendie, qui n'a causé que des
dégâts minimes.

Chronique Théâtrale
AFOLlA» THEATRE

Lundi 30 août et jours suivante, tous les soirs, à huitheures et demie, Cassive dans le rôle de la princessebaratoî ; Geo Leclercq dans le plus gros succès de l'an¬
née au théâtre de la Renaissance, « Moii Homme », lapuece en trois actes, de André Picard et F. Carco.
interprétation supérieure avec les meilleurs artistes de
la tournée Charle-s Baret. Au deuxième acte, le Bal
Musette, avec M. Pégun, lu joueur d'accordéon, et La-
grai^ge, le danseur fantaisiste. Location hall de l'Apollo.

BOI M'ES» CASINO U'El lt
Jba revue du Perchoir a remporté à Paris un succès

des plus éclatants. A citer : le Concours du plus bel
homme de France, le Premier niai fleuri, d'Annunzio
s ennuie. Dans l'intermède, on entendra Jean Bastia
dans ses actualités la Pénurie des bonnes, et un Dîner
dans un dancing.
Bientôt, Augé, le populaire coruiiiue, et la divette

Maud Samson, dans a Béguin de Roi ».

rRIA NON-THEATR E
Vendredi a septembre, réouverture de Trianon, avec

l'exquise comédie légère de Péter et Soulié, « le Bonheur
de ma Femme », avec le concours de M. Barrai, de la
Comédie-Française, dans le rôl qu'il a brillamment
créé à Paris. Troupe de premier ordre, sous la direc¬
tion de l'imprésario Max, qui a fait triompher « Phi-Phi »
à Bordeaux. Location ouverte le 2 à 6 heures après-midi à partir du mercredi 1er septembre.

CASINO DES QUINCONCES
Tout Borde.aux sera mardi soir au Casino pour applau¬

dir une dernière fois la grande artiste, l'exquise Musi-
dora et l'incomparable Stéphane Weber, qui feront leurs
adieux. Us paraîtront à .10 h. 30, dans la scène sensa¬
tionnelle c la Barrière », intercalée dans la revue splen¬
dide « Eh bien Dansons ! ». — Mercredi, débuts du roi
des comiques, Boucot, dans un répertoire désopilant et
qui obtieut à Paris un succès colossal. Location ouverte.
Service de trams à la sortie. Tous les jours, de cinq à
sept, concert-promenade. Entrée, 1 franc

V LIIAMBRA -TH EATRE
Les représentations de la tournée Bénévoi se sont,

déroulées, dimanche, devant deux salles entièrement com¬
bles qui applaudirent Robertson, l'illusionniste; Miss
Mary, Lucile, la voyante, <*fc enfin Bénévoi lui-même
dans ses troublantes expériences.

OLYMPIA-CINEMA-PALACE
immense succès. Mardi, en soirée, « Quand on aime »,

Se épisode (l'Amour, qui tue); ci le Forfait de Gipsy »,
drame; « la Rose », comédie; « Zigoto et les Créanciers »,
fou-tire; « actualités », etc. Location. Téléphone 13-38.

ALII AMBRA-DANCING
A 5 heures apéritif dansant; à 9 h., soirée dansante.

LA SAÏSOar A VICSÏV
Jamais peut-être ou n'avait vu lin d'août

aussi brillante à Vichy, où la clientèle accou¬
tumée des plus grandes semaines se retrouve
en tous les endroits où il est de bon ton de se
réunir, et notamment au restaurant du Grand
Casino, en ses salons, à son théâtre.
Cette huitaine sera marquée, au point de

vue lyrique, par la création sur la scène du
Grand Casino, où on n'avait jamais joué d'opé¬
rette, de « Véronique », de M. André Messager,
avec M rues Tarîol-Baugé et de Lidgy: MM.
Koyol, Brimais et Caslin; puis de « la Fille de
Mme Àngot». avec Mlle Jenny Cyril. Mme
Tqriol-Baugê, MM. Tirmoilt, Déloger, Royol,
Mme de Lidgy. Entre temps, nous aurons « la
Traviata», avec Mlle Victoria Fer, de l'Opéra;
«Roméo et Juliette», avec Mme Suzanne Ges-
hron; «Faust», avec Mlle Louise Mancini. de
l'Opéra,
Au Casino des Meurs, la eumedie hrilie d'un

vif éclat avec Albert Lambert, Léon Bernard,
de la Comédie-Française; Marcelle Lender, Jane
_Yyon, Suzanne Delvé, Gaston Séverin, Tan-
"neur, Marcel Marque!, Cliaumont. « LaFemrpe
nue», d'Henry Bataille, passera cette semaine
après « xes Sentiers de la Vertu », continuant
la série des succès considérables.

Les plus confortables autos de location
sont citez FAULKNER. 30. rue St-Maur. ïêl.3516

SPECTACLES du 3® août
BOUFFES. — 8 h. 30 : Le Perchoir (Bastia).
CASINO. — 8 h. 30 : Eh bien, dansons ! avec
Musidora.

AÏ_iHAMBRA. — 8 h. 30 : Attractions (Bénévoi).
ALGAZAR. — 8 h. 30 : La Porteuse de Pain.
ALHAMBRA-ï)ANGING. — À 3 heures : Bal.
AMERICAN-PARK. — Patinage; en soirée, bal.

convoi funèbre reau. M. Gilbert Ré¬
glât, avoué près le tribunal de première ins¬
tance, à Pau, Mme Gilbert, Réglât et leurs fils;
M. Gabriel Larnaignère. juge au Tribunal de
commerce de Bordeaux, Gabriel Larnai¬
gnère et leurs fils: M Marc Boireau, M. Paul
Soubaigné. ie docteur Pierre Soubaigné. M..
Mme Arnaud Boireau et leur fille, M. Armand
Duvigneau, maire d'Audenge: M'ie Rosine Boi¬
reau. Mme Valmy Boireau M. et Mm» Herreyre,
Mme Menaut et ses enfants, Mme Hélène Drex,
en religion sœur Vincent,fille de la charité; les
ramilles Camille Duvigneau. Dupin. Dqcès.Buard, Dupuy, Téchoueyres. Cazenave. Larti-
gau, Molères. Gachet. Drex et Ferrère ont la
douleur de vous faire part de la perte cruelle
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de

M. François-Aurélien BOtREAU,
leur époux, père, beau-père, beau-frère, oncle
et cousin, et vous prient d'assister aux obsè¬
ques, qui auront heu en l'église Saint-Pierre
de Salles xGironde), le mardi 31 août, à 10 h. 30.
Il ne sera pas fait d'autre invitation, et le

présent avis tiendra lieu de lettre de faire part.

convoi fuhèbrë~u„sa-m,e" e
Pierre Promis, M. et .Mme Gaston Coutaut, Mu»
Bernadette Bermond. M. Alexandre Bermond,
Mme Henri Sénac, M. et Mme Etienne Bermond
et leurs enfants, Mme Louis Bermond et ses
enfants, Mme Paul Bermond et ses enfants, M.
Gabriel I-Iolagray, M. Marc Promis et ses en¬
fants, Mme Ferdinand Laperche et ses enfants,
les familles Adolphe Bermond, Cyprien Bala-
resque, Julien Calvô et Tardieu prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

M. Jean-Paul BERMOND,
leur fils, frère, beau-frère, petit-fils, neveu et
cousin, qui auront lieu le mardi 31 courant,
en l'église Saint-Bruno.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse à neuf heures un quart, d'où le convoi
funèbre partira à neuf heures trois quarts.
Prière de n'envoyer ni fleurs îii couronnes.

Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE Chalelard, M. 'et 'Mme
André Chatelard et leurs enfants, M. et Mme
Louis Piellet (de Paris), les familles Chate¬
lard. G., M.. G.; Mlle» Valens, Prat et Catar
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Etienne-Paul CHATELARD,
leur époux, père, beau-père, grand-père et cou¬
sin. qui auront lieu le mardi 31 août, en l'é¬
glise Saint-Martin-de-Pessac.
On se réunira à la maison mortuaire, au

Cardinal, à trois heures et demie, d'où le con¬
voi funèbre partira à quatre heures
Il ne sera pas fait d'autre invitation

Pompes funèbres générales {Service de Pessaci

fntivm nSMÈMIË M- Louis Destephen•uUHeUI rUNceme et, ses enfants. Mm»
veuve J Destephen, le» familles Boras, I.escale.
Denjean et Roberty prient leurs amis et con
naissances de leur faire l'honneur d'assisté)'
aux obsèques de

Louis DESTEPHEN,
leur épouse, mère, bru et parente, qui auront
lieu le mardi 31 court, en l'église Ste-Geneviève.
On se réunira à la maison mortuaire, rue de

Fumel. 13. à trois heures et demie, d'oiî le
convoi funèbre partira a quatre heures
Porg.pes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine

CONVOI FUNÈBRE»:,t£",ïri£:
roi et leurs enfants. M. et Mm« Auguste Sar-
ro.U ve*m! Léon Sarroi et son fils, M. et,
Mme Louis Pascal ie ont. douleur de vous
faire part du décès de

Mme André SARROI,
née Louise SALAMAUt^E,

leur épouse, mere eL &rand'mère.
Les obsèques auront lieu le mercredi 1er sep¬

tembre, à neuf heures, en i'ég-lise Sainte-Croix.
On se réunira 29. rue Lasserre, à huit heu¬

res un quart, d'où le convoi funèbre partira
a huit heures trois quarts.

CEREALES SECONDAIRES EXOTIQUES. — Paris,28.août. — Les cours commerciaux des céréales secon¬
daires exotiques ont été arrêtés ainsi qu'il suit pourla semaine se terminant le 27 août 1920. Les prix s'en¬tendent en délivre sur wagons cm chalands dans les
porte de la Manche.
Maïs.'— Plata jaune, embarquement : Août-septembre,87 50 à 88 50; septembre-octobre, dito/ octobre-novembre,dito, le tout en sacs à don.
Gai-Fox jaune, embarquoment : Août-septembre, 88 à87 ir. dans les ports méditerranéens; septembre-octobre,dito, le tout en sacs location.
Blanc Indochine, embarquement : Septembre-octobre,

86 50 dans les porte méditerranéens, le tout en sacs, à
don.
Orges. — Danube, embarquement : Août - septembre,

poids spécifique à l'hectolitre 59-60 kilos. Prix au quin¬
tal, 100 à 101 50 dans les ports méditerranéens; septem¬
bre-octobre, dite, le tout en sacs location.
Il y a lieu de majorer les prix qui précèdent de

1 fr. 50 poar les céréales en provenance de l'Amérique
du Nord et du Sud, à destination des porte entre Nantes
et Bayonne, et de 2 fr. à 2 fr. 50 pour celles à desti¬
nation des ports de la Méditerranée. Quant aux céréa¬
les africaines, leur prix est de 2 francs inférieur à ceux
fixés plus haut pour les marchandises de même prove¬
nance à destination de l'Atlantique et de la Manche.

RESINEUX. — Londres, 28 août. — Térébenthine et
résines, sans changement.
Savannah, 28 août. — Térébenthine, 139 W4 à 140 li&f

résine F. à W., 12 82.

MARCHE AUX PRUNES
Monfianquin, 26 août. — Apport, 1,800 quintaux.

40/4. 280 à 300 fr.; 50/4, 240 à 250 fr.; 60/4, 220 à 230 fr-4
70/4 200 à 210 fr.; 80/4, 160 à 170 fr.; 90/4, 140 à 150 fr.;
100/4, 120 à 130 fr.; 120/4. 80 à 100 fr.; fretin, 59 à 60 fr.
Tout vendu.

COMPAGNIE ALDlIEffliF
Société anonyme

Capital ■ KM millions rte francs entièrement
.versés.

Situation au 30 juif» 1920
actif

Caisses et Banques Fr. 28.515.8.H sj
Effets en portefeuille 350.094.043
Rentes, Actions et Obligations 14.087.520 47,
Avances garanties 108.200.099 99
Comptes courants et Correspon¬
dants 202.783.271 6t!

Opérations de change à terme
garanties 13.684.125

Acquéreurs d'immeubles 342.401 55
Immeubles urbains 14.146.397 25
Immeubles ruraux 4.391.974 92
Comptes d'ordre et divers 63.948.670 01

Total Fr.. 800.194.338 41

2r»^!SSSIE*
Capital Fr. 100.000.000 » W,
RAcprvps Statutaire 5.893.722 79 t on oq» 79» -■, •Réserves ( Extracrdinairs 75*000 » 1 • 1
Comptes de dépôts 364.447.587 67
Bons à échéance 28.180.300 »

Comptes courants et Correspon¬
dants 65.396.113 80

Opérations de change à terme ga¬
ranties : 13.684.125 »

Effets à payer 3.172.269 39
Comptes d'ordre et divers 130.574.922 80
Caisse de Prévoyance dix person¬
nel 6.122.388 62

Dividendes à payer 1.137.151 07
Profits et Pertes. Report des Exer¬
cices antérieurs

_ 6.585^757 30
Total Fr. 8WKÏ94.338 41

JOLIDENT mines
IDÉAL

POLIR 28 FRANCy
VOU/ ÉCONOMISEREZ

ImlMknK

DE VOTRE CONSOMMATION
DE GAZ . EN ADAPTANT À
VQS EOC1PNEACJX L'

economi/ecjr
|BREVETÉ mmmom

EN VENTE PARTOUT

I MM. A. CAUBET & C", 34, Rue St-Loui», Montauban. i
I Notice srdemanda. - TIEPPÉSENTANTS DSlIANDÉSi

mmim ausrisor* assurée
de tous les Accidents Syphilitiques

| par nouveau traitement puissant et énergique
M (Sans piqûres) auquel aucun cas ne peut résister.
SL LABORATOIREdesSPÉCSALSTÊS URQLOGIQUESj

22j BdSébastopol, PAEIS. Service S,(Notice gratte), e

•00NV0! FUNÈBRE M. Elisée. Guichard,
les familles Gui¬

chard, Biarnôs. Boursaxxd, Despagne et range¬
ras prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèaues de

M™ Elisée GUICHARD,
née Augustîne BIARNÈS,

qui auront lieu le max-xii 31 ourant. en l'église
Saint-Amanxl de Caudéran.
On se réunira à la maison mortuaire. Cx'oix

de Lestonnat. à trois heures, d'où le convoi
funebre partira à trois heures et demie.
Pompes fun"bres générales. 121. - Alsace-Lorraine.

B£K§EBGieMENïS IT MESSES
Mme j.ouis de Boucaud et ses enfants, les

familles de Boucaud, Delassasseigne, Guilhexn-
Ducléon, Douglas Wyse, de Saint-Vincent, Ar¬
naud. Roustan. Clavel, Lesnier. Armine-aud et
Delassasseigne remercient bien sincèrement
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

M. Is doctepr Louis DE BOUCAUD.
chirurgien des hôpitaux,

chevalier de la Légion d'honneuy,
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar¬
ques de sympathie, et les informent que toutes
les messes qui seront dites dans l'église Notre-
Dame, le mardi 31 août, seront offertes pour
le repos de son âme.
La famille assistera a celle de neuf heures.
Il ne sera pas envoyé de lettre de faire part.

Pompes /un. municip., a-13. rue de Belfort

remerciements et iesse
Mme veuve Pierre Martineap, M. et Mme

Kdouard Daney et leurs enfants. Mme veuve
Baptiste Durasse. M. et MmB Ferrtand Daney.
Mme veuve Augustin Flaxigergues, ses enfants
et petits-enfants; les familles Marchand, Lam-
bertie. Arlet. Soutt* et I acassagne remercient
bien sincèrement toutes les personnes qui leur
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques do

Mm® veuve Paul "LAUGERGUES,
née FELON,

ainsi qoie celles qui leur ont t'ait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que la messe
qui sera dite le mercredi. 1er septembre, dans
l'église de Barsac, à neuf heures et demie, se
ra offerte pour le repos de son âme.
La famille y assistera. •

(Pompes funèbres générales (service de Barsac)

remerciements et messe
Mme veuve Conchou, Mme veuve Naud. les

familles Conchou, Bernet. Fabry. Pommier. Bos
et Lantourne remercient bien sincèrement tou¬
tes les personnes qui leur ont fait l'honneur
d'assister aux obsèques fie

M, Jean-Aristide CONCHOU,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que la messe
qui sera dite à neuf heures, le mercredi 1er sep¬
tembre, dans l'église Saint-Pierre, sera offerte
pour le repos de son âme.
La famille y assistera.

Pompes funèbres générales, 121, c■ Alsace-Lorraine.

ETABIJ3SSBIVIE.NTS

VINCÊ8
B0T2ARIS,PARlSj

DRAPERIES* DOUBLURES f
tissus &vêtempms
« IMPERMÉABLES»
MaTileaux deVille et deVoyage
Vente sn Gros exclusivement [,
Arr-nt rêvrion-! « mautiveaii

!K5, ours d'Afruiffutto Borrïx

orfevrerie argent
A VIN
CARAFONS

SBIST&UX MONTES

ll^FRVÂM Place Gambette,uJJRsKa. v £•%L . Cours tie l'Intendance.t'i

XXX3S&XX A <ÎÉ»JE2K. KXXXMXX
causé sasîté. Maxtor.; q.'îii©

BALAIS 8! BROSSES
tactie a diriger. Outillage très moderne
permettant prix de revient très réduit

BeiSE 270.00ûtr. Prix 450.000fr.
y compris immeubles valant 1 40.0(10 ir.

Banque PETITI VA, 12, r. Montmartre, Paris

MEMBRE DU JURY et HORS CONCOURS
Le bandage GOWLSER guérît la hernie.*

C'est l'affirmation de tous ceux qui, affligés d&
îernies,furent guéris grâce à la méthode ration
aeJle et curative du célèbre spéci'8ii«,:,.
Lo bandage de M. J. GLASER.63, B" Sébastopoi.Paris, est absolument sans ressort, il maintient

les hernies les plus fortes et les plus anciennes,'les réduit ot les fait disparaître. Dans un but
humanitaire, l'essai en ost fait gratuitement
Allez tous voir cet émjpeni r»-:ioien t :

RORDHAUX, 31 août, hôtel Moderne 7. rue
'Buffoo (près le cours de Tourny)
PériEueiix, ter septenibr,, Ilôt Messageries.
Yarrasson, 2 sept., aôtel des Messageries.
Ribérac, 3 septembre, hôte) de Fraxice.
Bergerac, 4, hôt. de Londres et Voyageurs
iarnac, 5 sept, hôtel de France.
Saintes, 6 septembre, hôt. du Commerce.
Barbozieux. 7 sept., hôt de la BoulP-d'Or.
Pons, 8 septembre, ,Vtel de Bordeaux
ïiochafort, 9 sept., hôtel du Grand-Bacha.
iSorszac, 10 septembre, hôtel de l'Ecu.
La Rochelle, il septembre, hôtel de France.
Brochure franco sur demande. Ceintures

ventrières nr déplacement rte tous organes.

r». I G. CHAPON,Let Directeurs j M GOUNOUILHOU
Cm Gérant. G. Boughow, — Tmnrimeri« spéela!«

r
VIEILLES FONTES

Sommes acheteurs gros tonna¬
ges fonte, poteries et brulies.
L E. M. C., 18, r. J.-Lcpreux, Bx.

carassqkkes
jFcr. ofïr. Vetei, Ag. Hay a s, Bxtrès Importante
Compagnie machines a écrire
|dd« représentants actifs possé*
Liant référ. sérieuses. Traite-
ghent, salaire fixe et eomruiss.
lier. Jaunty, Ag. TIavas, Bordx

Manœuvres
coqs et travail dans scierie, A-
tuation stable. Louis ri ALLE i,
constructeur à Arès (Gironde).

KTSSJMfe sss&m • Héritiers recherchés
leurs, et gan.on niaq. Bon. réf.
Gaston Beaumicr, 10, r. Grassi.

école tie
HAUFFEURS
î^uréaîcsse.

ISO, r. Judaïque. Bordx

*1 VENDRE, 15 HP Berliet 1920,
jfA torpédo, démarrage, éclaira-
re électriques, pas encore i'9u*
sé. Ec. Joltar, Ag. Havas, Bdx.
Uufâ ACHETEUR d'OSlER DE
W TONNELLERIE PENDE, f ai-
ire offres avec prix sur wagon
ja Voger, Agence Havas, Bordx.
fi^_EXTRA~92—francs l'hecto.
|5 75, rue carpentoyre, Bordx.
ÉÏSE5 A(28 vide 011 meublé
BsLHîï» demandé. Ecrire
Charey, Agence Havas. Bordx.

tourteaux de mais
Produits xnélassés. Biaise, 34; q.
rte Paludate, Bordeaux, deman.
dépositaires Gironde, Landes et
Charente-Inférieure.

1/2-muids
CHENE ET CHXTAIGNTER

Fûts rhum à vendre.
15, rue Delord. 75, Bordx.

vendanges ,aiîst.de vins
sans maladie av. le Sulfi-Phospbate
Tesnier, 48« f. Camille-Godard. Bx.

UIMltlP? au KUTR0PH0SPHATEKlflaif IL L Rcitghin. voue aurez
des vins extra avec jsàus value.
Dépûl, l'avé-des-Charlrons,!. Bordeaux

E. Laforesterie, originaire An-
goulême-Limoges,; J. B. Sau¬
teur. ué Limoges 1854; Anna
Cauiriont; Rustang, ex-chef mu¬
sique. Ecrire Lafitte, généalogis¬
te, 47, r. Laharpe, Bouscat-B»*.

F3JTQL h.«r
vaisseaux vfnaires Notice gratis.
r. face, Wi, cmifs martinique, ltorbeaîx
i CHIIDCC Jacciuemin pourLtV UnCO vendanges. En dépôt ehax
r. page, 00, cours martinique, bordeacx

vraancien
immediates

115, COURS AtSACE LORRAINE
Télépb. 4031 — Bordeaux
Service rapide automobile
dans Bordeaux et banlieue.

SUIS VENGEUR

«ÏIMOLSINI. motobloc
Dernier modèle 1920, sortant
usine, dernier perfectL Eclair.,
démarrage électr., luxueuse, C
roues Michelin, appareil!, com¬
plet disponible immédiatement.
Ecr Ksar, Agence Havas. Bdx
SPPRLNTIS ET APPRENTIES

rémunérés dès le début
sont demandés à l'imprimerie
i. Dclmas, C, pl. St-Christoly, B-
tt auto 1ÎÉLLANGËR 17 IIP,
■ • torpédo, sort, de l'usine,
à BELAT, bur. du Journal.

Jifij (Grandi de 10 c/m en 3M SI mois, à l'âge de 35 ans,
55,000 brochures gratuites. Insti¬
tut Américain, section G, 10 bis,
r. Geoffroy-Marie, 10 bis. Paris.

industriels
et Mécaniciens

ce que vous cherchez
c'est

un bon joint.
Avec le

joint LÉ VÛLGÂÏftl
vous olit teiidrer.

Maximum de résistance
Maximum de durée

H. DESTEPHEN, 125. ''«e du
Palais-Gallien, Bordeaux

20 HP S. S. PANHARD
conduite intérieure, à vendre.
Ecr. Vercha, Ag. Havas, Bordx
RQÏÏGT~Vt¥ eXTRft SLANC
|20f VINIC0LE N0UVELLÉ I70[
t'Pn» ïî, rue Peyroanei L't»nn

INTERPRETE pari. 14 lang. dés.pl., connaissances marine.
CHARLEY, bureau du journal

OCCASION TTI>ffl^XTES
bâr-hotel-restaurant très réputé

a céder cause tatigue, bail 14 ans. petit loyer, situât. 1" ordre, bén.
prouvé, 50 OOtP par an. Prix 320.POOL «ALUT, 20, pl. Gambetta.

BANQUE BOURSE

VINIFICATION
Pour avoir des VINS I" INS. sans
casse, ni maladies, avec moel¬
leux. limpides immédiatement,
VINIFIEZau Al TROPIIOSPHATS-,
Denghiii A C'«, 1, Pavè-des-Char-
trons, Bordeaux. Notice sur demande.

r compî» libre ferait encaissé
Ecr. LANS, Ag. Havas, Bdx.

ipalipi es?
peifcrsi

CATALOGNE & OELTE1L
[ Line Petit Goaue, S, Sbis, 10, Bordx |
uraud choix en tous goures |
Envoi d'Albums sur demande

'£"aitas tenir, contrôler
votre COMPTABILITÉ
par lea Btabliooements
«jâstiet-ruffereau

l 67, Coups Pasteur, BORDEAUXj

fl V. bateau mixte 6 m. 50, mo-
teur Dion, carburateur Zé¬

nith, livrable 5 septembre. S'a¬
dresser ; Maurice DUPUCH,
villa

_ Les Flots, Cap - Ferret.
si A p fi (' p accepterait 2 voitu-urtlinQC res légères ou ca¬
mionnettes. PRIX MODERE. —

Ecrire : TERAIT, bur. journal.
BEA B5 CAMION à vendre, can-
tSCriiJ se départ. Prix excep¬
tionnel. TRES_PRESSE. Ecrire -,
PARTI, bureau du journal.

SERVICE
Toutes Opérations de BANQUE et BOURSE
ÎE RAPIDE POUR VA PROVINCE — SILKOL. 5. Rue Berpère, PARIS.

J' fi PUÈTC meubles, laines,nunS Ik plumes ou dèbar
ras, etc. — Ecrire . E. MAZET.
75, r. J Ltarayon Latouc 75, Bdx

DEMANDE MOTEUR 120 hp
courant alternatif triphasé 216
volts, 50 périodes, 750 tours ma¬
ximum avec rhéostat de démar¬
rage à pleine charge. — Henri
COLL, B, rue St-Rome, Toulouse.

Construction Française de tout 1er ordre

.es AUTOMOBILES THOMSON
Sont Robustes Vont Vite Repensent P

à haute résistance 80 kit. à l'heure 8 litres aux 100
STOCK disponible - LIVRAISON IIÏ158ÉDIATE

Aux USINES- °£<L i". 14-Jniliet, TALENCE-Bordc-mx

g» BROCHURE GRATIS
n Bouoaud. l'h"». Marmande (Lot-ei-Gar.)

808
SYPH6LIS, VOIESURÎN48RES ) mEcoulements.Rêtrécissements,Cystite,ProstaUtettiv. f i| mInstitut Swrothérapique du Sud-<5)nest ( *f| ra J|IL

23, CO'JRS tPâVE96S3A&8GE. BORDEAUX ) I

606
SYPHILIS (Guèrison contrôlée). ECOULEMENTS,
RÉTRÉCISSEMENTS. Traitement en uno séance.

CLINIQUE WASSERfflANN,28,r. Vital-Caries,28, BORDEAUX
Tous les tours tusq. 7 h. Hrochnrc et renseign. sur demande

ASiTfô 1>E DION à vend., monofVU 8 U 8 HP, 4 pl., type A.V., b.
6t. S'ail. Bonat, Montbron (Chte)

A UDII000 PNEUS etâïOiHÎUJCHâMBRES
765 x 105-815 x 105-315 x 120-820x 120
880x 120-880 x 135-895 x 135-920 x 120

Px tr. modérés. 34, r. Htagnrerie.

A y Occasion unique. Camionsf» w • autos av. trav. assuré.
78, rue Malbec, 78, à Bordeaux.

ECOLE DE COMMERCE
41, rue Malbec, 41. — Cours spé-
ciaux soir et dimanche matii).
A U châssis Grégoire torp. Ford
rt w»Joll.v, 55, rue Course, 55, Bx

TjJÈÇ belle villa de 12 plè-1 r» L t. ces, en parfait état, eau,
gaz. électricité, à vendre aux
portes de Montauban, dans ri¬
che enclos de cinq hectares, vi¬
gnes, prairie, céréales, primeurs.
Maisons de colons et toutes dé¬
pendances d'exploitation, récol-,
te pendante, beaux revenus. Si-"
tuat. splendide. px 130,000 fr. Ec.
SOL, ingénr civil, à Montauban.

AU echoppe près g. Midi,™
• 4,500 fr. ; piano Favart,

600 fr.; 3, impasse Laurandon.

Serais acheteur d'un mo¬teur, un embrayage, un ra¬
diateur, pour une voiture Re¬
nault 4 cylindres, 18 chevaux,
n» 37.000, série DG. Faire offres :
M. LINAGE, r. Bergeret, Bayonne

COUVERTURES & T.
puis 18 fr. Un lot extra pour li¬
terie et vêtements, 63, rue Ro-
quelaure. 63. de 2 à 6 heures.

AU MAISON 7 pièces vides :V • 55.000 £r. Ecrire : JOKER,
Agence Havas, Bordeaux.

SAINT SEBASTIEN
COURSES de CHEVAUX

dti 5 septembre en 10 octobre
x.em 3>IiV£a.HCÏIES, et JKtFI5.TS

Fltts d'un xxiillioxi de francs de

Dimanche 5 Septembre : Le Saint-Léger de Saipt-Sébastien

Huiles, savons, cafés, to-rif sur dJ«. Agents acceptés.
Ec.Paui ESTORC,Salon (B-d.-R.)

GRAND-HOTEL

TOORI8TIC
de BÀRBAZÂN Garonne)

ÏOO Chambreis
SaHes d« Bain, Electrieiié, Ascenseur

Télé'•houe, 14
Déjeuners, S IV. — Dîners, » fr.

Chambres depuis 8 fr.

ORCHESTRE ATTACHÉ A l'HOTEL
CENTBE d'Excursions, Grand Parc,

Tennis, Billard, Pêche, Chasse
Pr tous renseignements, s'adresser

à m, J- lafon, Directeur.

CURE
RADICALE
10, rue Margaux, Bx

RIZ—BRISÛRlSDERÏZ
pour aliment"0 Vente en gros i
Ci» Sud-Amérique, La Rochelle.

15

Carrosserie landauiet et ca¬mions 2 et 5 tonnes à v. bas
prix. 62, cours de_ la Somme. 62.
Torpedo 17 hp bellanger,à enlev. de suite usin. S'adr.
Pascal Frères, 11, r. Huguerio

On demande un chai enlocation, 500 à 1,000 mètres
carrés, quartier des Chartrons
ou Bacalan. Contré, 22. cours
du Chapeau-Rouge, Bordeaux.

Au camion renault, 3 ton-■ ■ nés. très bon état. S'adr.
5,_rue de Cheverus, 5, Bordeaux.

Peintre, serrurier, riveur, d^s29, quai de Bacalan, Bordx.

pié vipoble et l'ëiëvap
a vendre

château G01)FMN(km«
Bourgeois supérieur, 130 hecta¬
res, dont 35 vignes. 70 prairie.
Ire qualité. Château, parc, im¬
portants chentels. S'adr. : mm.
bernheim, 23, rue de l'Arcade,
à PARIS, et 16. rue EspTit-des-
Lois, à BORDEAUX.
au dem. valet de chambre, b°°
Ufl à t. faire. Réf. Adr. 17. rue
Saint-Romain. 17. B'laye (Girdo).

allo ! 43.90
Location do- Machines à I.crire

Ventes — Réparations
The Fox, 39, r. Ste-Catherinc, 39.

trois échoppés
à vendre, indivis, ou séparêm»,
100 m. du b<i, eau. gaz, jard.. etc.
Ecrire : Lafous. Ag. Havas, Bdx.

AU car White, 7 pl., éclair.,s » démarrage électrlq., état
mécanique neuf, peinture neuv.
28.000 fr. Rue de Cenon, 9, Bdx-
Bastide. Visib. mercredi seulem.

bignan - sport
100 kil. à l'h., torpédo luxe, 4
places, livré récemment, à ven¬
dre cause double emploi S'ad.
240. rue Eglrse-Saint-Seurin, Bx.

VINS ET FUTAILLES
Soins d donner — Produits légaux

M"" Doërzapff, plu™ Parlement, Bordeaux
M P" 80 <? toutes dimensions.
ll£US Prix tarifs.

Bandages toutes dimensions.
Prix modérés. Pose gratuite.
Réparations soignées tous véhi¬
cules. Garage AVON. 28, place
de la Victoire. Bordx Tél 43.83.

Varices
APPRENTIES *ans, présen¬

ta?' pa&4:Travail assuré toute 1 année.
S'adr. 6, rue des Argentiers.

!| homme 13 à 15 a., demandé,
ils payé. 9, rue du Temple,J&x.

louer 2 pièces vides B^c pour
bureau. Ec. Krib, Havas, Bx

8 TONNES FRET llordx à
Marnianclc, Tonneins, Agen. Dé"
part le 4 sept. Fret t» les jours :
Bdx - Barsac et Bdx - Bergerac.
Prix int. S'adr. : Abdon et Eco-
mard, 25. P.-Chartrons.Toi. 46.10.

ENTREPOTS ,

FINWICK
2-7, Quai des Chartrons

Télôph. 24.39
Magasins propices à tontes

niarchaniiïscs
REGIE. OCTROI. CARII0HMA8E

Transit et Réexpédition
Conditions avantageuses

ot spéciales
POUR GROS TO"'NAGES

J'ACHETE TOUT
Mohlller Vestiaire, etc

MASSEZ, 26. r Roquelaure. Bx.

BÉBÉ ■ PEUGEOT 6 HP
voiturette 2 pl., moteur 4 cyl.,
ét. ni, capote et peinture neuve,
éclair, et klaxon électr.. aff. de
conf S'ad. 143, r. Pal.-Gallien, Bx

sept., étudeAdjudication 7BREZZI, notaire à Pessac.
EJ£sJ©f|IU à B», 1, r. Verteuil,SïlriÉwUsî et 23, r. Castelmo-
ron, av éc. et garage, sup. 412-».
Rapp. 3,8-10 fr. M. ù p., 40,000 fr.

VESTE AUX ENCHERES
1 ^i/TTmteî'defveJtâre;U9Voltaire : Chambres en nover.
secrétaires, dressoirs, pen-dulacomtoise, bahut #enre «boule» W

machines à coudre « EX- 1
• x " beaux et nombreuxsièges, garnitures cheminée et
loyer, salamandre, fourneau-
cuisinière, belle bicyclette d»
dame « Gladiator », bibelots, etc-
Au comptant 10 m-.

m3 le babazei
on

coinmiss.*

priseurw

SACS
6, rue Pont-de-la-

NEUFS. USA¬
GES p. tous
usages. Fils.
Ficelles R.

»d . • , BRUN et Cie,rue Pont-ae-la-Mousq u e, Bx.
BEAUX demi - muids transport•» chêne lie bl. et r. prêts rem-
SniTr-âv. Prix réduits.l'OJCHl:,, pl. Guadet, Libourne.
BRETS s. toutes garanties. Ja-
» meis, 248, r. Ste^Catherine.

606

demdo empaqueteuses,
18. boulev. Antoine-Gautier

jîactylo demd'if, seule ds bu«
» reau, place choix Réf. exig,
Ecr. LANTON, Ag. Havas, B<S.
ÛSECETC paix à céd. Px U.ooo".unerre Ee. Noy, Havas, Bx.

A vendre, cuve -foncée 13tx, 1,200 fr. cuve foncée 10
tx, 800 fr. Adresse : Château de
Lamouroux, Margaux (Giréo).

Perdu jeune chien de chassemarron, aueue coupée. Ram,
17, quai Louis-XVIII. Bonne réo.

Pe11du Casino Quinconces, mé¬daille init. J. C. Rapp. café
Bayowde. place Abattoir. Réc^_.
nortefeuille content passe-
s port et photographie perdvt
entre St-Jean-de-Luz et Bayon¬
ne. Le rapporter h M. Passicot,
Grand-Hôtel. Bayonne. Réconap.

SYPHILIS, de*
RHUMATISMES

..... jours à itnsti.v. SCROÏHE**P'OUe.
BORDEAUX, 3S, RUE VITAL-CARLES

Brochures et renseignements gracieux sur demande au Meaecin-^
i**

i


